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I.'tinc de f alTcctiom Ici plus urdi-

n . n i i ' - 1 in*/ ii* clieval f i l la col ique j 

rlli* i^t violc'Mic t'l tin | i MIUVCM unir-

telle. I ' jus la plupart des c a s , kescoli. 

t | t t i s piiivii'iint'ni de la iion-oliscria-

luiii ili's ù'i^li". i-li . | i ii'iil:iiK's île l'hy-

N O V A S C O T I A 1 ' " ' R , , I ° N r e 8 u , ' e r c C l l l n l " 1 ' 
quantité d'aliments, des repas .', Iicu-

res fixes sont le - nreilleurs iiréscn'alifi 

de n ' mal. 

Mai-, l'util nn t re l 'uiiiptc. i h . i w 

avons ii'inatipii' i jue nonobstant les rîr-

_l:Ii-- dr l'hygiène ouservéei aiii^i bien de iptoi le 

que | .o.iilili ' , il y a deux époques dans car, dans la 

l'année oil les chevaux de ferme sont 

plu- --n-, t'i'tilili's d'avoir i l l - , colk |ues : 

ce sont le |iritiu am]is cl j la tmili ' l 'au 

t.niiiii' |iarce qu'à ces dilTérentcs é|K>. 

ques la ii 'iii |>i ' i.iiiuv et la nourriture 

changent, el cette transition ne s'o-

|iere pas umjours i m p u n é m e n t 11 esl 

ili- tmnne pratique au |>rintem|>s . le 

mélanger ir vert aver W sec |iendant 

plusieurs j u ins , aim d'arriver progres

sivement a» régime du vert. A l'au

tomne craindre les rcfroklisseinents 

--til.il-. l'i-au lioiilt* t*ii grandi- niiauti-

l r . 

l.t-sraiiM-s 1rs plus ordinaires d e 

c e mal proviennent d'aptes 1rs hom

mes d e l'art) d'une indigestion, d'une 

rétention d'urine ou encore d'une in-

ll.iiinii.iljiin d'in'-.'-tiiis. 

I.r cheval auquel un présente une 

Imp j a i l l i r IP'.anlitr tir l'uni raye qu'il 

aime brain mip, Ici que luxerne, trèfle 

' r u ingère uuolrpie fols pin. que sun 

i estomac no peut en digérer : des ga i 

se forment, alurs la météorisalion sur

vient et des co l iques e n sont la con

séquence. I l'antres fuis les coliques 

alti-igni-nt le iTieval qui, faisant un 

lune Irajel. n'a pu uriner, suit que sun 

rond tu leur ne l'ait pas laissé satisfaire 

a I e besoin, suit que par habitude il 

n'exécute cet acte qu'étant rentré à 

l'n mie, 

L'inflammation ri'mlostins se mon

tre i lu- / les sujets qui, soumis à dus 

travaux pénibles, reçoivent une imiir-

liinrt- nés excitante. Quel le que SON 

la i anse du mal. If i lu-val vient triste, 

l'ieil injecte j il porte la lêtc bassr. 

gratte le sol, piétine et I lien lie à se 

coucher. 11 regarde son flanc, se rou

le r i essaye i l r se meure sur le dos. 

l e mal étant déclaré, voici le traite-

nu ni à suivre : 

l'mnirnarir au pas sali- permetlre 

à l'animal de se nieiirr »m le do» : 

frictions d'essences de lérébanthine 

-m K - quatre membres, l 'ans le ca i 

u i i . r tnédii amt-ul n'r\ister.iil pas à la 

ferme, le remplacer aver tin vinaigre 

• li.iuil. lavement d'eau légèrement sa-

lunneuse. Nuns avons pratiqué avec 

s i i i I i-s îles lin l iens sèi lies sur toutes 

1888' P " 1 ' 1 ' - il" «II'ps- \'oii i comment 

nous opérons : deux hommes se pla 

cent de chaque l ù t é de "animal, mu 

nis chacun d'un bouchon de paille cl 

le liuiu-ni le plus rapidement n le 

plu-. \ie,uiurii,iTiirnt piu.-.ililr prnilaiil 

vingt minutes. 

Au bout d e c e temps, si le mal per 

sistr. il esi urgent de faire prendre au 

malade la putiun suivante : éthet nil-

l'riiijiir : i c g r a m t n e s j assa lietiil.i. \o 

grammes ; huile d'olive, une bouteille, 

agitée puiir que le mélange suit inti

me. C e médicament absorbé, il laui 

continuel la prunienaile OU les frir-

l ions iiuiu nulls, nuns prêterons les 

dernières n tain- préparer cinq li

tres d'infusion d e camomille, ceniau-

i n - au sureau que l'un donnera par 

fraction d'un l ine par heure. 

Si. après une demi l i n u r d'altcntc 

Ir 

• i i k u i , a n i v i i i i. plus iinputlatit ilu Irai 

teinent. nuus engageons les cultiva 

teurs à s'en procure! quelques liuuieil 

lea piiur parer a u \ accidents qui arri

vent Imp souvent dans les écuries «les 

fermes à la campagne, uîi l'un est sou

vent dans les écuries des fermes à l.i 

campagne, où l'un est souvent éloigné 

du vétérinaire. 

Cependant il est toujours Ikmi d'à 

voir recours à res lumières amant qu'

il est possible, mais le temps d'allci 

le chercher, le hasard de le irouvci 

absent ou eui|ii-rhé lu l ls luiit i i i i i i u 

bien des chances que votre animal 

meurt si vous n'avez pas sous la main 

rulager immédiatement, 

ollque, la u h ' - i eMi .atiun, 

rapu|ile\ie,il lain des remèdes pmirp i s 

cl énergiques, suiis peine de tnallirtir. 

l'uur K- premier ras, nuus venons 

d'en parlrr. pour le second l.i météo 

risa'.ion, un emploie l'ammoinaque, 

mais nuus préférons ,io à | o i enlilli 

1res d'eau dr l ie , selon la furre de l'a 

ninial. mebngesa 15 cent , d'huile d'à 

live. Si cela ne siiliii pas, et q u e VOUS 

voyez la bête prèle .'1 tumlirr iTuitfl'rr 

par la siifliu atiun, ouvre/ le flanc gau 

1 lie au luuyen d'un niuteaii et passez 

immédiaiemeni une canule. 

l'uur l'apu|ile\ie un coup de sano,. 

c'est la se ignée q u e l'on pratique. Cha 

pie cultivateur tloit savoir saigner un 

animal et apprendre à ses enfants à le 

faire. A la rampa^ne, les inéderius 

vétérinaires sunt rares, aussi n ,mi l ieu 

peril il d'animaus fame d e n'être | ias 

seruiirus eu leinpsiippiirlun. 
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mal i r s i s i r à toute médication, il 

faut appliquer -.un oreille sur les pa 

mis du ventre : un In un dr gargouil-

lempnl sç fail entendre, loul est |iout 

Ir uiieux, la n n u a l e s i e n i e ruimneu 

M . Si nul bruil est pniept i l i lo , le 

danger est sérieux, la congestion san-

glline se live sur l'intestin | un doit 

alors extraire quatre à sis l ine- de 

-ang l'il.in |.i l'on v d u . heval. Hans le 

r a s nil personne ne sait faire cette 

opération, il faut couper un noeud de 

la queue cl la i s sa saignci pendant un 

si l'un veut que les animaux profi

lent bien des .ilinu-ul : dont un a à dis

poser à leui égard pendant loul le 

temps d e la -tabulation, il tant que 

•eue nourriture leur sou distribuée 

ivrr mtdHgcnce. Ainsi, il n'est pas 

•onvenalilr, dès les |.rentiers moi- de 

la stahtilaiioti, de leui donne , le int-il-

leur de - fourrages, ear o n courrait ris

que de leui donner, à la tin de l'hiver, 

qu'un fourrage de inédiui ir qualité, ri 

les .1111111.iu\ auraient S souffrir de ce 

changement de itouirilure, qui -erait 

alurs au pire. II vaut mieux alterner 

les reqias aver les faurrae.es de dilïé-

rentes qualités, afin de n'avoir pas à 

leur donner à la fin de l'hiver q u e des 

fourrages de medio, re qualité : autre 

mont les animaux que l'on destine à 

la vente |HHIR le printemps, étant alms 

chétivés par le défaut d'une iiourrilu-

re convenable, ne pourraient rire ven 

dus, ou du moins qu'a un faillie pris : 

on sérail alors oblige de le- gauler 

pendant la saïuin i |u pâturage, cl 

avant qu'ils soient vendables pour la 

boucherie, de les meure d e nouveau 

en si.ihiil.itii.IL l'hiier suivant, poui les 

engraisser, I.'élevage du Itétail pour 

la laiiii lierie gérait tlai.s 11- ras une 

exploitation ruineuse, 

, m * sa . 
E D U C A T I O N 

E D U C A T I O N M O R A L E 

( I 1 A P 1 T U K l'RI-'.M 11 K 

u n o r i . ' f . i i i ' tA 111 i s Miu iAi r . 

I.e sens moral élève l'Iii'iiuue au 

dessus des autres créatures : sans la 

raison, que seraient, en effet, 1rs run 

naissances les plus é tendues? Mo là 

ressort la nécessité tie l'éducation 

morale qui agit sur l'âge Ir plus ten

dre JMIUR redresser la nature dolTiiiin 

me, dépravée par le |K-I hé. L'nc fa 

taie disposition au mal altérerait 1 liez 

la plupail des onlànls 1rs l ionnrs dis-

positions, si 1rs parents et les maîtres 

ne s'attachaient à faire germer quel 

ques semences du bien, restes do l'in 

nocenec primitive. 

N'être pas élevé pour lo bien, c'esl 

n'avoir pas reçu d'éducation, Suivant 

la belle définition do Monseigneur I lu 

panloup, l'éducation esl la création 

des âmes ; son but no s aiioint qu'en 

nous rapprochant de I lieu, qu'en nous 

formant à la vertu qui met reniant, et 

plu; tard l'Imnimi* en étal «le bien 

remplir les fonction, d e sa position 

sociale. 

l'uur atteindre ce but que doivent 

faire reus qui e lè ient des enfants? 

I.i vie n'étant qu'une lutte n i n i m u 

l ' M A I ' l T R K II 

tiiMMKM DISPOSER. I I N I A N I A CON* 

1 H \i 1 1 1 ; m: HONNIS MAIII 1 I T I I . S ? 

1er. L'Activité, l a paresse étant 

le défaut capital de la plupart des éco

liers, il importe d'habituer les enfants 

à une vie active, au travail. 

" Le travail du corps fortifie et as-

soiiplu Us membres ; le travail de 

l'esprit élève l'intelligence et corrobore 

la volonté; f.'msivcic épuise plus que 

l'excès du travail ; elle énerve l'âme, 

o te au caractère SA vigueur, à l'esprit 

sa pénétration, au n e u r SA fraîcheur 

primitive." 

Pour s'abstenir du mal et pratiquer 

le bien, non île plus efficace qu'un 

goût prononcé pour le travai l . mais 

en stimulant l'activité, il est essentiel 

de la bien diriger vers un but mile, 

de persévérer dans la voie c o m m e n c é e 

01 d'exiger que l'enfant achève l'oeuvre 

entaillée. 

I n licsoin réel de perfectionne 

ment et dos forces nouvelles données 

à la volonté résultent île r e système 

d'activité toujours stimulé, constam-

ment soutenu. I n s i s t a auprès de 

vos élèves sur le danger ties études 

sllpellliTELLES, source dr présomption, 

01 montrez leur qu'un véritable savoir 

les rendra u t i l i sa leurs familles, à eus-

m i m e s et à la société. 

-\ L'Ordre et 1'Kx.artituric.- L'or

dre exerce une salutaire influence sur 

ia moralité qui n'est, au fond, que 

levpression île notre être intérieur. 

I !i cette source découle on partie la 

prospérité future de nos élèves. 

Ainsi, pour les détails du ménage, 

pénétrons les enfants de re précepte : 

" l, m- p la ie pour chaque chose, et 

chaque 1 hose à sa plate." 

Réparation de - heures, arrange

ment méthodi pie î le- objets, SUIVES-

•ion régulière et logique ties i d é e s ; 

iniani d'attributs tie l'ordre 1 t i n ' . . 

sent pai produire l 'evaui lude 

Mais chaque élève doit avoir de 

I ordre personu-llenit-nt, sans Tinter 

volition d'un tiers : el. aver certaines 

intelligences que fiolsserait un e \ r é s 

mal-entendu tie prérision, l'instituteur 

évitera dr tomber dans l'exagération. 

.;. I a l l i r n - r a n i r. I d bienséance, 

qui p o n e l'empreinte tin sens moral, 

i lévelo | i | ie le senlimeni des s i m i e n . H i 

r e s . Lu exigeant de l'enfant de In 

politesse envers les personnes plus 

âgées, de la douceur a v e r se - r a i n a 

rades, du silence pendant la conversa

tion, tie la retenue à table où il aitend 

-.ans demander qu'on Ir serve, mais 

surtout en lui interdisant le tapage, 

les paroles malhonnêtes, on éveille 

chez lui le sentiment moral. 

la 

loppent souvent sur les plaies après 
l'incision du furoncle ; r e . .entier avan
tage serait surtout précieux pour la 
ligure. 

D a n s é e s derniers temps o n à pré-
ionisé , un l-'raneo, un autre traitement 
antiseptique du furoncle qui réilsirait 
souvent à faire avorter le mal au début, 
c'est le liadigeimilage de la peau sur 
la saillie fiironruleuse à l'aide tie loin 
lure d'iode. < !c traitement est très 
simple, sans danger, à la porté île 
tout le monde : on peut done l'essayer 
sans crainte. 

L ' A U D I T O R I U M D E C H I C A G O 
l - I Convention Nationale Républi

caine aura lieu dans Chicago, le mar
di, 19 juin, iSSS, dans le nouvel Au
ditorium. ( >.-t immense bâtiment est 
cri l ionne voie de construction et oc-
CUpc près d e deux aères de terrain, la 
plus grande façade étant sur Congress 
st., et les laçades de jcoté sur Michi
gan avenue i t Wabash avenue. Les 
fondations sont en granit gris foncé, 
venaul des carrières tie Mesaha 
Heights , Minnesota, et les nuits sunt 
bâtis en pierres grossièrement taillées, 
el garnis do co lonnes on granit poli. 
Los étages supérieurs sont en pierre-
do lietlfoid, Indiana. I^I construc
tion sera haute de huit étages aver 
une tour carée de . | o pieds sur 71, 
•'élevant à So pieds au-dessus du toit. 
Les façades sur Michigan boulevard, 
l 'ungress st. et Wabash ave. s'élenilenl 
sur une longeur d e 700 pieds : c'cSt-
à tlire, plus d'un huit ième tie nulle, 
l - i valeur till terrain, qui est seule 
nientloué.esl $ 1 , 0 0 0 , 0 0 0 , et leeuùt de 
la construction est est imé à $2 ,000 , 
000 . A part tie l'auditorium, il y 
aura un hôtel d e 500 cham
bres, puis tie nombreux ap
partements consacrés, autant que pus 
Bible, aux beaux arts, aux arts prati
ques, à la musique, à la peinture, et à 
des écoles pour réun ie de tontes ces 

diverses branches. II y aura place 
aussi pour i'Atheneuin, le Conserva
toire d e musique d e Chicago, et le 
Signal Setvtee des Ktals-L'nis. C e 
dernier occupera l'avant dernier étage 
de la tour, la meilleure plan- pour des 
observations météorologiques dans 
I O U I le pays. Le haut de la lour ser-
vira ] M i u r un observatoire publie, que 
l'on atteindra focilemc.nl pai un éléva
teur. 

L'on IHIIIRRN avoir î le i e l le place 
une vue excessivement étendue de la 
ville, du lac cl du pays environnant, 
l«a c h o s e principale du bâtiment st
rait l'auditorium, construit c o m m e un 
théâtre-, aver une scène immense, trois 
galeries, un espace réservé devant la 

rampe pour un orchestre île 00 tnusi-
rions, et les décors seront du n.éino 
genre que i;eii\ du Ci . ind Opera de 
l'aris. 5,000 sièges seront placés en 
cercle dans la salle même , el en utili
sant la scène et le foyer, ,î ,ooo plaies 
pourront être ajoutées, faisant, en cas 
do besoin, une rapaoité de S,000 siè 
ges pour les auditeurs. Celte con
struction fera lo plus grand honneur à 
la grande ville entreprenante que l'on 
appelle Chicago, dont la population 
a, niel le est de Soo .ooo habitant-. 

D E D R O I T E A O A U C H E 

L E P A I N S A N S B L E 
Mais on se gardera tie détruire 

naïveté, la vivat iié, l'insouciance d i i | 

premier âge de la vie. O n é i i téra i 

avec soin do faire de l'enfant un auto- science élémentaire s'est vulga 

male SUITS le prétexte î le le rendre 1 

h o m m e avant le temps. 

. . I l - ,lflu.tl,.l'T <!•- I l i r fair'-
mil,- r \ , fHui t . - |ii..jur.iti„ii 

• if 'If I I K i l l l r . I.llf II l'I.'lll,-
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l'I'ililf - lu/ Ira .-ni,ml- ill- lu 
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iM'iis iif (.ait ions l-,ir. flu- l--n^t,T,i |- ~ u i " | | â , 1 

H Y G I E N E 

Quand un se brûle les mains un au

tre partie du corps, ou recommande 

1111 remède do ferme : faire cuir lin 

oignon sous l.| eendre, l'écraser avec 

du sel qu'on y aura mélangé el ensni 

li l'appliquer sur les parties brûlées, 

l 'o remède est pou dispendieux el vaut 

son pesant d'or. 

AltRÎTl 'U l.i: SAICNr.VIF.M ni . M z. 

Lorsque le saignement tie 110,', l u i 

me lo plus salutaire, tlépasse la limite, 

il convient de l'arrêter, eu appliquant 

des smapisines aux pieds, ou bien en

core on faisant renifler de l'eau froide 

dans laquelle on aura mis une cueille 

réo à ealé do peu hlorute rie 1er. 

Pin'- ! l;v 11 II C O N T R E I I : F K O I D A U X 

ru n-, Los habitants de certains 

pays froids uni l'habitude d e s'enve

lopper les jambes cl les pieds avec du 

papier fin. par dessus lequel ils inci

tent de longs bas de laine. 

L'air n e pénétrant pas à travers le 

papier, <c système économique 1 .ré

serve complètement du froid. 

u n d heme. Uncligattirc faite avec i elle 1 initie l'ennemi intérieur (III bien, 

I une ficelle a l'extrémité du moignon, ils fourniront à l'cnfanl des aunes 

111111 i.niiii -ir i . 
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L ' Ë V A N C J Ë L L N E L L A Ï I 

1 1e U-soin s'en fait sentir, 

l e s dérivatifs les plus l'neigli |lles 

sont recommandés dnns un tel cas. 

Ut moutarde, A la d o s e d e 15.00 dé

layée tlans suffisante quantité d'eau 

tiède, peut t ire appliquée sur loul le 

corps. Si ce medicament manque à la 

ferme, un y supplée en prenant dix li

n e s environ d'eau bouillante que l'un 

verse tlans un arrosoir tic jardin mu

ni de sa pomme, et mi asperge l'UNI-

I mal avec ce' l iquide. S i l o sujet per 

çoil la douleur d'un remède aussi vio

lent, tout espoir n'est pas pctdu : 

mais s'il reste insensible, la gangrène 

a gagne l'intestin et la mort est rer-

lainc. 

I a iol i , | t ie étant calmée ou ayant 

cessé, il esl hou rie tenu le 1 heval à la 

diète peuri.inl tieux ou trois jour,, 

e'esl à-riiri que tie lui donner ries bois

son* farineuses et île la paille. 

hu i l eé thérée avec addition .l'as 

itetida, étant considérée c o m m e le 

plier, on le menant ri.ms le 1 . 1 - . | i -.1 

tislairo aux bons peiii liants do l'âme. 

La religion, la vertu et le bien, voilà 

les armes qui assureront la victoire. 

Ainsi que l'a tlil Monseigneur Lia is 

si nous, évèqtie i l l lermopulis : " L a 

religion veille là oil l'ieil du inaitrone 

peut veiller: c'est une lampe toujours 

allumée qui éclaire les lieux les plus 

tachés et les plus obscurs, et par là 

mèinc elle piéiii-nt une toule d'abus 

et île désordres secrets qui énervent 

la tliseipline cl finissent par la miner. 

Toutefois il ne suffit |XM d e lutter 

Contre le m a l . il laut cultiver le peu 

«liant au bien en railarhant toute près 

si ' lptlon morille à la volonté d e Dieu, 

- l a 

ine-

qui 

TRAITF.MR.V1 n i ' I I K O N I T . I . . 

" Progrès médical '' signale une 

ihoilo rie traitement du furoncle 

mérite d'être connue. 

II s'agit d'injections d'aï iric phéni-

qilC dans le-, tissus envahis. Si le fu 

roui le est polit. Didder, l'auteur d e la 

méthode, injkctc quelques gouttei 
seulement d'une solution phéniquée à 

- • p o u r n n t ; s'il est moyen, il l'ail 

doux inje. l ions sépatées, chacune avec 

une demi seringue ou une xctiugtiu 

pleine tie PmvSU : enfin, si le furoncle 

atteint la grandeur île la moit ié tic la 

risée; on ne croit plus guère, même à 
l'aris. que les petits pains poussent 
sur des arbres spéciaux, qu'il y a des 
mines île SUCRE el t ies l i gnes dont le 
raisin fournit du vin do quinquina. 
Cependant, ON surprendra bien des 
gens en leur apprenant toutes les ma
tières varies que la pauvre humanité a 
constamment MISES en œuvre POUR 
faire d e la farine et préparer d'j pain. 

Lo "Journal do Culture" s'est livré 
à eette curieuse recherche dont voici 
le résumé : 

l i e t o u t e antiquité o n a, loin d'a
bord, employé toutes sortes d'aman
des, de, noix et tie graines. I ÏANS les 
temps anciens, les habitants tic la 
Thrace fabriquèrent une es|>èrc tic 
farine avec la racine triangulaire et 
épineuse du lis d'eau. K11 Syrie, o n 
séchait îles mures cl on en faisait de
là farine dont l'inconvénient majeur 
élait d e provoquer la chute des che 
veux ; lotis les gens à (jms appétit de 
venaient c l u u v c v Les Egyptiens 
faisaient volontiers leut pain avec un 
mélange (le grains d e fromcnl Entiers 
et tie farine. 

Les infortunéss Irlandais, à l'exem
ple des habitants do l'Islande, font du 
pain avec une espèce tic mousse qui 
POUSSE abondamment dans leurs pays 
respectifs. On prétend que CE |iain 
;-ST ap)>ÉIISSANT et HONNISSANT -, il vaut 
évidemment MIEUX le croire que d'y 
goûter. 

Si d e dures nécessités n'avaient pas 
forcé lea Parisiens à inventer l'hétoï* 
que et épouvantable pain du siège on 
aurait pu en demander la formule aux 
habitants des Inde- . C e s malheu
reux, dans leurs Iréqilcnles disettes, 
imitent le pain avec d'all'icux mélan
ges ds pierres blanches broyées, d e -
1 orées d'arbres cl tie sciures tie buis ; 
ils s'estiment satisfaits lorsqu'ils peu
vent y Incorporer du millet, et ses va
riétés le sorgho et le durnt, un peu de 
ri/, ou bien encore les racines riches 
VU amidon qui nous fournissent l'ar 
roiv-root et le tapioca. 

P E N S E E S 

la? plus ( i . ind conquérant tin mon
de est l 'homme qui sait se rendre le 
maitre de ses liassions. 

paume de !.. main ou plus encore, il u t W H r ^ g femnlc t ] u i c n m t , L . 
lait à quatre endroits différents une J Seigneur est c o m m e une lyre an clà-
injection avec un-.- demi seringue un 1 vler t imide et au doigter changeant, 
une seringue entière. - — 

I .'i>|HT,ilii,u ne doit être faite qu'une ) 1 lans le royaume î le l'amour c o m m e 
seule fuis. 141 méthode donnerait des u lans le royaume des cictix, les tler-
tésiiltatsextraordinaires. Les piqûres | i.iers seront les premiers, et les pre-
snnt un peu douloureuses, mai» bien- iniers seront les derniers, 

. csi dir.- i p i u n e éducation vraiment JU-RT il s C dévelo | . |H- , au contraire, une 
chrétienne doit proposer aux élèves ' aneslhésie manifeste. Les infiltrnlons | C o m m e au pilote qui s'aventure au 
Jésus-Christ c o m m e le modèle le plus 1 inflamatoires dispara[s»enl rapidement 1 loin sur la mur houleuse il faut une 
parfait d e toute vertu do toute sain- c l lcsil>lu« gros furoncles guérissent | lioussolc, a l 'homme qui prétend jour 

en S 0 0 10 jours. un rôle quelconque dans le monde il 
tele. 1 0 ht de moral,. s . , , , s religion, | u . s : i v ; m l i l , , c s p ( l „ a l U . seraient faut tics prindjM* , Sans cette règle 

et point d e moralité sans la piai ique J ( l l l t . u „ é | i s i i n pmmpte et sûre, l 'ahsen-1de l'esprit, l'homnàe e y un oiseau 

de la religion. ' c e d e cicatrices épaisses qui "se déve-

Le village tie Salt River, Mich., a 
été détruit par le fou. 

M. Hoquet sera, dit-on, mandé au
près île M. Sadi Caillot qui l'engage
ra à fiuinor le nouveau ministère. 

I.a compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique a déc idé d ' ac
corder aux religieuses le privilège de 
billets à moitié prix sur lout le |iar-
rniirs de cette ligne. 

l-a compagnie tic hauts fountain, 
(unir la fabrication d e l'acier, .à Jolie», 
III., vont fermer leui s ateliers, faute 
d é c o m m a n d e s , l i eux mille ouvriers 
se trouveront sans ouvrage. 

L'évaluation des propriétés à Paris, 
do M de. l ioucicaull , d e c é d é c la se 
maine dernière à Cannes, est portée i 
$ i . - , 000 ,000 . Par son testament a,000, 
0 0 0 doivent être employées à la fon
dation d'un hôpital. 

l ' n c dél iêchc au " Halifax Chroni
cle, datée du in d é c , mande que M. 
I). I-:. Mcl-'cc, surintendant sur l'in 
leteolunial, s'est donné la mort la 
veille en tombant entre les chars, à 
Shcrhrunk, P. ( l u e . 

L'n n o m m é Fowler, écrit d e Bor
deaux, France, au département d e la 
1 qu'il u l'intention d'introduire 
au Canada une sorte d e liouée de 
sauvetage dont il se servira pour tra
ve l - - i t les chutes Niagara. 

l 'ue dépèche de R o m e annonce 
que M. l'abbé T h o m a s McCïoveni 
desservant de l'église Saint-Joseph de 
1 •anville, l'a., a é lé n o m m é au siège 
épisoo|ial do llarrisbiirg c o m m e SUC; 
cesscur do feu Mgr. Shaiiahan. 

A Annapolis, N. K., on c o m m e n c e 
à importer du charbon d e Newcastle, 
Angleterre, a cause d e la différence 
du prix rie transport on peul importer 
du charbon tic Newcastle à meilleur 
marché que d e Sydney, C. II. 

l 'es circulaires officielles île la cour 
royale, disent q u e In reine a reçu des 
nouvelles plus rassurantes d e San Re
nin. Les circulaires ajoutent que les 
télégrammes précédents envoyés au 
sujet d e la maladie du prince héritier 
allemand étaient exagérés. 

A lluflalo, N. V., il a été REÇU par 
le chemin de fer, la semaine dernière 
10.171, bestiaux, tandis qu'il a été ex
pédié de cette ville durant le m ê m e 
esp .ue de temps 8,771 l < - ' - c s de bétail. 
Le nombre îles moulons et agneaux 
pour l'importation fut rie 57 ,000 têtes, 
et de .'0.700 pour l'exportation. 

Li rage cont inue à faire DEPUIS 
luclquc temps d e nombreuses vic

times aux Etats-Unis. 
Mme. I.Tiighr.ui, f emme d ' un con

seiller municipal de I lot Springs, Ar
kansas, vient encore de mourir d e c e 
terrible fléau. Il y a quelque temps 
tleux enfants tic Mme. Laughi.in ont 
été attaqués par un bouledogue en
ragé et leur mère, en se précipitant à 
leur secours, a été aussi cruellement 
mordue. 

t harles I l i inham, un pauvre dial île 
tie Passaic, N . J., qui avait récem
ment abandonné sa jeune femme, de 
race caucasienne la plus pure connue 
lui même, pareeque un a n environ 
après leur mariage, elle avait donné 
naissance à un pi ut négrillon, n'en a 
pas moins é lé c o n d a m n é à lui faire 
une pension tie $ 4 . 5 0 par semaine, le 
juge ayant est imé que' la couleur de 
l'enfant était due à un caprice de la 
nature. 

Voici les tristes effets du tremble
ment de terre qui vient d e se faire 
sentir tlans la province ri'Oran, Afri
que : Il y a eu 1 Su maisons arabes dé
truites, 1 0 personnes tuées dr.ni 3 
hommes , 5 femmes et 1 1 enfants. 
A Moniagancni, à Rel i /anc, à Mas-
caia, plusieurs secousses ont lézardc 
1111 grand nombres de maisons, mais 
il n'y a pas eu d'accident d e |iersonnes. 
I .es dégâts sont considérables. Au
cun I-airopéon n'a été atlei.it. 

Le mouvement d'émigration des 
Italiens vers l 'Amérique tend à pren
dre îles prn|ioriions colossales. O n 

l i t t l e C è n e s que mil le emigrants 
sont partis pour les Etats-Unis à bord 
du va|iciir " l lourgognc ;" il en est 
parti 2,500 sur le " North America." 
L'nc centaine encore sont restés à 
terre fame tic place. 1-curs bagages 
avaient ce | i cndam é l é embarqués. 
l iS.ooo emigrants sont |>artis cet te 
année du |mrt d e C è n e s . 1 1 en par 
tira un grand nombre d'autres tlans le 
courant tic décembre. 

U n e nouvel le société vient de se 
former à New-York sous le nom d e 
''Réforme des Enterrements ' 1 le but 
de ce l l e société est d e faire cesser c e 
faste extravagant et tie mauvais goût 
que l'on met dans les enterrements, 
t 'e l le nouvel le société approuve l'ac
tion tic nos eveques et de nos prêtres 
qui, les premiers ont élevé la voix con- ' 
tre ces dépenses inutiles, et elle enga
ge les ministres d e toute dénomina
tion à suivre le bon exemple donné 
par le cierge cathol ique. 

A propos du retour du czar Alex
andre en Russie, o n rapporte qu'un 
fait assez, curieux a eu lieu lorsque f« 
train unpen.il a franchi la frontière 
al lemande. 1 -es douaniers russes ont, 
sans égards (mur la qualité des voya
geurs, indistinctement fait ouvrir tou
tes les m a l l e s caisses et sacs d e voyage, 
et demandé aux propriétaires des ef
fets le payement de tout ce qui était 
sujet à contribution. 

lai cassette qui enfermait l'argent 
cl les valeurs du czara seule 'échappé 
.à ces iierquisitions. Cette visite des 
douanci', extraordinaire, à eu lien 
sur un ordre exprès du czar qui a 
voulu que tout se passât loyalement 
c l strictement d'après les prescriptions 
d e la loi. 

http://li.isljM.it
http://il.ll-
http://iii.it
http://iai.ill.lf
http://lll.OOMFIKI.il
http://SjIiiiiI.iv
http://--til.il-
http://NiiF.lt
http://faurrae.es
http://si.ihiil.itii.il
http://focilemc.nl
http://TrAITF.MR.V1
http://dr.ni
http://atlei.it
http://unpen.il
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ABONNEMENT : 

Un An, payable dam fAnnee , 
ai* Moi». . . . . 
Truis Mois, 
Pour I ' B u m p C i |'"LT NLLLTILI. ILL | , H 

FTJV" On ne pent {abonner mi'iii 
pour trois unlit. 

I MIL' DES ANNONCES : 

I'reiuierc Insertion, la liffnc, 
In-icrtion subséquente. 
AdrCSSBfl ti'Allaileh. I'Aiiiier. 

nl N o w St o 
ontcin 

" It is the sc|<amtitit spirit llial we 
tliink i- manifested in the ambition to 
maintain a French newspaper in oui 
Krigash speaking • iiliiiiy 
li.i tli.it wr nhjcil tu, i» 

i i . u o norary I . ' K V A M . I ' I . I M , anil nut_ .my 
« , Unti| iatliy to ir/ft langne fraiuaite -i 

Mle, si//•//<•• c l i . II inJo, Tiihtne. 
dee. .'/. 

I ..i pauvre Trihme'. ne faul-il | » s 

lu'elle Miit sans vergogne? C e n'est 

o s à noire langue -i belle, si m lie, si 

Ile en veut, nun . 

i lyre discordante, 

Ir filire 

3» 
I,., 2.0O 

I , 

VI.LU 

01 
5.00 

le, anwt/teet <l> Mariages, tVtiii 
SatlCSS, Décès UWl illsêlie, * .IC A I IS. 

Annonce* ùiw.n-i,'laies pullUe, t'i Ji » 
tau V modérés. 

fjtt remises fêtèrent tin- fuite* par 
mandait de piste, eu par lettre enté-

jVans ne nons tiendrons pas lespmn 
utiles des opinionl ,/e no, correspondant.. 

/es mewnseriti ne tétant pas renéns, 
'f'otttti communication, .oncriitant te 

tournai, remises, corre.pondance,, o:t 
r rage s pour impression, rte., doirenf ct/e 
adresses à 

1. 1. i l m un: 
nil siiitptrm'ilt 

1:1:1.1x1; i//x/:. 
Wain; X. S. 

J / E V A N < . E L I N E 

DiBby , N . B „ '28 D j c o m b i v , 1HH7. 

L ' A N N E E N O U V E L L E 

I n .m l ' o l éumlc , Ifietitùt Ufl .m 

tic se l è v e I.c dernier soleil «le l'an 

nee 1S87 décline vers non courhanl . 

• (ans r|uvl<|iieii lotir*, l'orient rcs|tlcH 

IIL'-. feux iules 'le l'aurore : un 

peu uluii t .ml, l'astre |Hésâ*Je an 

[•m < (iiiiinciii LI.I \ n utirse inajeaineu 

•»c à traven llntinetise * ici : • u sera I»' 

j i i t ' i i t K i «lu Milita 1I1 janvier. I.'.H.IK 

Manrhiauuntc de l'ère nouvelle aura 

;•(.•!ne 1 minneiM é à se dérotllei i|lie •!• -

j.'i on comnieneera .1 se detnaiulei : 

celle année sera t elle meilleure que l.i 

|irci cilcnî» .' I.i l'MUine . e u t ELLE 

moins ou jilu» >|'ii]ime ? \ aura 1 il 

autant de joie «le r e s s e n t i e que ii<- lai 

incs'versées? et une foule «le ijue» 

l ions s e prctHTfinl sut l e s l è v r e s tie 

ions|»endatit le- |irenttcrs jour* «lu 

nouvel an. 

I.**. habituée «lu continent ? et «lu 

|KMin|uoî ' |tourroni inférer î l e s cvè* 

Moments |iass< s |»« ndani 1 a m u 1 SSj : 

les jiliilo.i-j.lii-. d e s différentes écoles 

no inaiu|ueront |»asde Mite iin|H,iiiH.i 

leurs dédiM n o n - , les 1 » m u • |Kiîodi 

finest, les feuilles île toute nuaiu*e | u 

i.mroiit avec leur contingent 1 du ré 

i le \ ions morales, soc ia le et |iliilosu 

| i l ik |ucs; il y aura voire niêtne îles 

liages où les omlires wi dis | iutemut la 

lumière : « »• kera la gRiiule lutte «lu 

|>uilo$o|>lùimic contre la |iliiluso|iliic, 

(^uant à nous, c o m m e nous ne croy

ons |NLS avon été destùié.î à jouei dans 

I a rène d e la plut |»liieave< l'atliiiira 

L»le fa< itité d'un difti i|ile de s». l'I•• j 

n u s -l A nous laisserons l'exa 

m e n du (tasseau* têtes grisonnantes, 

JU\ vieux MTLD.it-> ( lirélieii- du >iè< le : 

non-» nous contenterons selon la pieu

se et lointaine coutume, de formuler 

|uel<|ues sounaits, 

l a j eune m t e i p i é n de nos senti 

meut' ' . 1.1 modeste et encore tiniidt 

Kv w . i i . i M vous le- j t M t i r a |ioUl la 

|trcntière (bis, 

Il nous incombe d'abord «le tour-] 

net nos regards ver- le symbole | 

des populat ion* françaises .tu cette | 

terre d'Aniérii|ue, et de lui faire, du 

tond du cieur, nos mcilteurs M m h a i t s . 

( ) < i u \ . ave. sites unica '. Oui, û 

croix auguste, arltre mystérieux au 

pied duquel Krandit et Aeuril l.t u r 

m : a r b r e pte< ieu\ qui nous soutient 

dans les combats de la v i e ; oui, û 

symlmte «le la mervei l leuse (tutssaucc 

«lu saiiK divin d e l / l l o t iu t i c Dieu, 

nous te saluons avec amour, nous te | 

louhailom d e couvrir cette Welle l ' ro 

vince «le ton ombre ; nous t..- souhai 

tons de devenir dans tout l'univers l'é 

tcndard de t *elui qui t'arrosas un 

jour de son MUt}{ |KHII le salui diiften-1 

te humain. 

Kl vous, |H)titifeaux cheveux Idant s. 

v HIS \'uaire «le Jésus < Ihrist, vous que 

l'iniquité des hommes lient dans la 

captivité, ïaion X I I I , lumièic du ciel, 

nous nous prosteinoi is à vos genoux 

:•: pr ions l'Immortel |trisonnier d e nos 

autels d e vous conserver encore lone 

temp* au gouvernail d e la barc|ue de 

Pierre; de vous |tcrtncurc d e cou* 

t nipler, >t ( est 1j sa inte vo luit té de 

Dieu; le triomphe de l'Kglise Catholi 

que, ajtostoliquc et romaine . 

A nos prélat-., not re cierge s , ; , uliei 

rt régulier, à tous les ordres religieux* 

nous souliaitoru une fertile mission 

t u r la terre et u n e « OUronite d l inmoi 

talitè d a n s |c léjoiir des béatitudes 

éteniel lcs , 

A la patrie, terre d e nos aïeux, nous 

souhaitons des bras vigoureux : l'har 

monte religieuse Cl sociale selon les 

desseins d u Suprême Auteur de lou 

tes c b b s e s ; lu |».iix et la |jros|térilé : 

l'espace, le pain d e c h a q u e i o u i cl ton 

jours la l iberté sans contrainte. 

A ta j eunesse acadicnnc surtout, 
nous souhaitons l ' amour de b < ulture 

sunp.ulii<|ue t|U 

i liante l elle sur : 

( est à notre ambition qui e 

maintenir en h o n n e u r le « nltc de la 

langue française « he / les ai adieiw de 

cette Province. L'e n'est pas raisonna 

I1I1, insinue t elle, nous sommes d a n s 

une 1 olome .m^l.iist. ! i lui «la ! d . i » i -

une ( olonie anglaise ! ? : l'il les Ira i , 

r a i s d e la It.tte S l e M . n i e , ht Tribun, 

voudrail qu'ils lussent aussi plu> 

anglais que l e s anglais eux-mêmes? 

« Vsi ( t*qu'elle semble prétendre, mais , 

eiojoî.-»-non-, eile « a iesse une utopie . 

Iesa« ad ieus ne > uni |MS -1 nml l e ine i l 

indiflerents a u culte des vieilles «ou 

lûmes «le leurs p i i t s . 

r . .1 d e - francofthobes ikuw la 

l*rovitt« e il * h liai to, et d'M|*cs les agis 

s e m e n t s mal tondes d e la Trthuitt •!» 

iVindsor, il s'en trouve un certain 

grou|te dans la Nouvel le Kctisse, Al 

Ions, 1 hère * liottettv ! rengaine/ 

votre epee. vous s o r t e / lil lolll 

simplemeni sut les rives cm l u n 

teresses de St. Mi< bel ; et avanl que 

votre cause t i io inpbe pat la |thiloso 

pïne. i" i is ïctet en/on» ec jtlSffU'aU 

« ou. 

Ap|»ekv i iiaMd Tie, l l ' / W w / , l 'oit 

Koy.il. filHMfotii : doi i iuv toutes les 

1 ouleii ts de l'an - en ciel à voile égo'ts 

me. la Nouvelle Kcosse n 'eu restera 

p . i s m o m s une • olonie nu française un 

anglaise, et « e ipi'il a «le t ertaiii « oui 

me deux fois deux loin quatre, les 

,\« atlieii • ne seront jauiais|tlus anglais 

«pie vous-même, pauvre v e u r ! 

\ os détlw lions sont trop ab irai ti 

ves. vous ave/ tout bonnement une 

philosophie tie « in onstam e s . I ai he/ 

de vous • ouiposeï u n e al line plus «DU 

crête, et aptes, .m lieu de divaguer 

in abstracto% vous raisonnerez e u hom 

me /'// .•.'//./.•/(». 

l 'ont votre sauté, laites une prome

nade rârospcrtivc ; à moins t |ue vous 

11c s o v k / p.isi . t inil iet ave* l l i i s lo iredu 

p . i \ s , vous savez quel ledireel iou p ie i . 

d ie . Sï vous êtes na in .uitaiil que 

voudriez l'être, vous serez bien 

loi d e rebtui au bon >eiis et .\ l.i 1,11 

L E T T R E S 

M. V. A. I«Aj<PkY, 

Maigre* que je suis déjà abonné 

cinq journaux publiés en langue b a n 

• aise, j 'aurai encore assez de patriu 

Usine ptitu ,n ( ueillir iavoiableinenl la 

G m fit h\f et ii'hiii'-ithiilf Y.\ s v .1 ' 11 

M . Son nom est trop < liei \\\\\ A* a 

«liens pour en agit autrement, ei son 

/•-ttjitteur t rop courageux el |iatrioti 

«pie. pom ne p.is avuil au monts mie 

I«t i tc p .uiie du | iatrunageai*ordéaux 

autres pit»priétaires de journaux. 

I ai * on-t i |uein e. je m'inscris gaie

ment ni nombre de vos abonnés , el 

VOUS envoie, eu même temps, une pïas 

N O U V E A U - B R U N S W I C K 

Une mart lie il iravejw Ici u;>iii< 
I la 1 uur tie l'Int. i. tilonlal .1 Mont tun 
I tiullile tille iilve île l'inilnell^it'* (lu Ita 

i» ')iii liasse sut ce chemin <Ie leV. 
Quand vous considéreu i |ue dans b 

I I nui seulement il y :i • imiualile milles I , 
de " irai k el i.lu,ieiii> mi l l e , . le In , l c M - M l * 1 1 1 ' -
minat ivcse t . : l i ars , ce la montre l u . . - 1  

|niil:iiii e île i c • lieluiil il.illi le t l r \ e 
' liipl'i-ineiit des |icovini:es Maritimes. 

SiiKiii.tc, l . i u i n | « i e île vendre 
; « 1. est l.t |ilus forte Mile nous ayons eue 
11 el le année, >i l'eiiile en gros • IIU|II de 
vetil. D a n s r.i|»rt-s iniili jti'.'|tie-> tartl 
dans la nuit, eu fut un ouragan bien 
conditionne a c c o m i N i g n é d'une pluie 
très almiitliiiiie. l a marée monta à 
une hauteur extraordinaire et menaça 

mile. Un atitte lioiimic fui séneiiie 
I mem iilcssé, et une fcuiiitc recul dw 

et J hleisures li i i ireiiseiueia peu nrave> 
par l'cxfikision. 

U n e d(-'|H'i lie ti'.tie à Halifax j u i 
MM. O. Kiner) fc Cle., mande la 
mort, à l.uiieiii.1., abord le " Arklow,' 

-, ciii.i lieute 
! nam. I.e défunt était a l'emiiloi d ià 

MM. I .luery \ ( i e . , ili|ILIIS dix ans , 
et était estimé i online l'un de Ictus 
meilleurs lieutenants. M. Medler n'a
vait i|tie trente ipiatre ans et . ippatie-
nail à l»i^li\, N. K., oil ileiueure snn 
e|mii:.e. 

l - i itoelette " Uounty," paitie île 
t 'har lnl t i linvn poUI l'IctOU ayant une 
canjaison tic |iatates, fut jetée sut le 

M dan- la journée du y couranl •'*<•' 
les téstilt its suivant- : 

CilliL-tt l i e s k o i lies, président i Jos. 
I. I l e s k i r I n s . vire président ; I. S. 
i d i t . Sei relaire : l 'a t i i ik < ulleii. 
Assistant s u rélaifc et Trésorier; Meni-
lires du comité de régi, MM I ''rançoiï 
DesKocbcs, Itosile I i ts Km lu - , el 
( léin.iii Poirier. Cette SIM iété pm 
met un agréable passe lemps pendant 
les longues soirées d e l'hiver. 

Mous avons eu peu de nei^I. lundi 
dentier. T"UI le monde semblait en 
prniiiei pour se | iromenei en voiture 
d'hiver. 

T h i m m i . l e Krv. M. IHI>,jI<I M. 
Mi Donald, I'. I". est parti lie cette pa 

m i s s e le 14 déc. , e n roule |wur l'Ku 

C H A R L E S 

BDRRILL 
K T C I M 

i M i ' o i r i A r K i ' u s 

<;i:ns KT ht'. TAU 

E. E . C O M E A U , 
T A I L L E U R . 

A U i.u.irs 

% \ t t t J i * ^ i i ' f f i . I M ^ b y . \ . H . 

l ' u H s t n H l t M C l i t i n m.>iiis 

ir pottr m o n aboniieii ieni. Ke< eve / , J sér ieusement l> sécuriti 

! en terminant , les meilleurs souhaits 

pom I l ! v \ \ i . i t I M . et les saints li> 

plus et i 'piessés de votre tout iléxttué 

ami , 
J l .VN III I I I I 

Curé d e St. l'.ml. 

D E C O M E A U V I L L K 

son. lion v . i v . É - i ut . m revoti ti 

Tribut.*' '. 

a - hi 

.»/. /.' N.'Jihhiir. 

| l e i 1 \ In tes jumeaux se resselll 

hlaienl u l l e inen t qu'il était presipi 'im 

|mssible île les distinguei l'un île l'au 

lie. I .oi-oue devenus grands, Jules 

était d'un naturel doux, et toujours 

lionnéle garçon ; l o i u - . a u ccmtratre, 

était tricheur, peu si nqnileux quand il 

pouvait faire son affaire en ébroutanl 

un ini 'iisiin^e. ( n ioiu .ju'il .'L't.nt 

mal • otiduit m u la vok publique.<pu-l 

qu'un voulut le châtier, mais |troin|H 

sur ses jambes , l o u i s lui vite bois 

d'atteinte. |ules qui |ossa j ' en ap i è s 

dans la m ê m e m e lui saisi, garrotté et 

pum |MHU les méfaits de soil t i t l e ju 

ineau : celui • • se contenta de d i t e : ils 

t i en connaissent pas la différence. 

Il en est un peu île m ê m e du l'elil 

Ruisseau e t d e t omcanville, ikmt, d'à 

p»ès M. vtttie ( orres|HTUDANL du sept 

(l« » embie , la dernière p!a« e aurait o 

»,» un IMMIUS de $j*ooo |HMir tin d e 

ré|tarations au quai rtt*mu générale 

ment sous le nom d e quai d e Couteau 

ville. 
V • --t absolument taux de due que 

la somme de $ ; , o o o a été mise en Ira 
vaux de ré| si rations sm l e q u a f d e t ! o 
meauvil le; cet argent a été dépense , 
loin le m o n d e le sait, sin le quai du 
Petit Ruisseau. Ainsi, M \ ., eu mé 
prise de la patl d e t eitaitis pe i sunna 
ges ; ils t i e n i unnaissaieni pas la d u 
ferem e ' A l 'avenir es|n.*roiis«pie <'ti 
ineauxille ne seia pas le Pet H Kuis 
seau et lél ipn><<ueuieul. 

Ctsrdialetneni à vous, iitotisicui le 
Keda» tt-iii. l ', 

l.e déi . . i S S ; . 

S A L U T 

l ' i i tournai de Krance le / ! / / / - . DIT 

que le présideni Camot fera grâce, le 

premiet du mois prot bain, à tous les 

< ondamnés |NILITIQUES. 

S A L U T A L E V A N G E U N E 

.1/. U iuMuUitr, 

l ' n splendidc soleil, < hef-D'ieuvre 

d'un I >ieu, souverain an iiîtei te (k 1 n 

divers, siidii à éclairer î immense < ici 

dont nous « o .ncmploi is t i M i s les «ouïs 

le blell a / u r , les flocons d e oua t e 

éblouissante el radinirable structure. 

Au monde «LES întelligeni es, à ces lé 

gions (1 "iioinities «pu petmlent les dit 

fétctlts pays, i! tant d ' au t res lumières. 

Il lain détacliet au grand lleuvi de 

1.1 s« i e i x e quekjues u n e s d e >e> b r a n -

« lies tributaires et les diriger «,a et iâ 

où le besoin d e l'intelligence est plus 

pressant. 

I >ej.'i " l . e M o i u l e u i et " I .e l ' o iu -

tici des l ' iov iu tcs M.uil inies " l'écuil-

datent te territoire acadicu «le leurs 

eaux salutaires ; déjà « i x l e u x Vatllatt 

tes et courageuses lilies du Pennesse 

a< adieu |iortaicnt à travers les l'rovin 

«es M.u Hune- letu ••iiim^etu de pro 

( Ini t ions variées, et toutes fructueuses 

au point d e vue «lu promus intc l lu lu 

[ el et mural de la nation. 

Aujourd'hui, le grand Iteuvu s'est 

encore gonflé outre mesure, et un pe

tit ruisseau tout plein de l 'espérant e 

rcuser un lit «le grandit vient «le 

t o u t | srès «lu théâtre «les malheurs de 

nos jrercs ; et, nous saluons avci 

bonheur T ette nouvel le source tribu 

taire d u grand fleuve s o n s le nom 

gracieux, |toéttque, « omméuiuratîf 

(ll'.V A \« . l U N I , 

Oui , I A W ' . I I I M , a u nom de mes 

« ompat r io tes dK^n i iu i t Itay, d e tout 

U e u r , t end re K v \ \ « . » ' i i M , s a l u t ! 

Que tes [ours soient nombreux et ton 

soleil toujours serein, rayonnant du 

sut « ès d e ta noble cl toute patriotique 

mission. 

l ' n ( lollége SOU» la due* b o n de re 
ligicux savants et surtout dévoué, à !'..-
venir inielle« ttiel de la j eunes .e. t o u s 
feuilles françaises, dont l 'une parait 
maintenant deux lois U semaine, que 
nous faut il de plus ? Kn vue de l in 
terèt d e la nation. CTK'OliragcI t e s lut
teurs ; pa t ronner «et te insti tution . u a 
dienne d e Memraincook : stimuler l'a 
uuttir de notre j eunesse |K»ur l'étude, 
voilà tout , si on veut que- le peuple a« a 
dieu fleurisse davantage au milieu «les 
r .nes différentes qui IC partagent les 
Proviiu es Maritimes. 

Avei le temps 1 Ile St. Jean verra 
aussi -on • i'.uiipiou ju 'Uttcli lnr, el • e 
sera le letups cl ci liangei DES |toignc*cs 
de mains, de cimenter l'amitié pout t.u 
ic d e tous t e s au.xili.otes un pui-s.ini 

des choses sp i r i tue l les ; une noble (levier national, 
et louable ambition intellectuelle et fi 
nalement qu 'el le dev ienne digne d'é 
; re appe lée l 'e-poir de l'avenir. 

l 'ouï terminer, aux nombreux Ice 
leurs d e I . K V V M . I I . I N I . , n o u s faisons 
nos p remiers souhaiu : q u e no t re j j u s t emen t il ère de ses illustre 
h u m b l e l'eitille vous soit uneauxiliatri 
CC !:.n. n..-lif ; «pi'elle remplisse au 
près d e vous la NOBLE mission du jour 
nal catholique et français ; «[u'elle ré-

l . e d i K at ton nous a fait c c q u e n u u s 
sommes ; encourageons toujours cette 
grande cause, et l'avenir dira si nous 
avons bien lait. 

l . t nlle du Scipion 1 Alt i riait 
ù ï \ les 

i trois frères (l iai ques ; voulons uotis 
! pouvoir un 'jour nous enorgueil l ir de 
I notre jeunesse, suivons l 'exemple de 
|<*ornclie, « ' .Vd., f a i M i i u rimjw>ssiblc 

pandc dans vos foyers la lumière, la I |H»ur im ulrpier I amour de l'étude 
splendeur du vrai ; «pie vos ù un lies |daiis le ca*tir de nos enfants, et DE 
grandissent dans l'amour de Dieu et 
d e sa sainte Religion ; et enfin, que \ 
les roses cachent les épines qui jon- j 
chent partout devant vous te pénible | 
cbemjn oV la vie. 

qu'ils en .seront d'âge, mettoru; les en
tre les mains d'instituteurs habiles et 
éclairé-. AMICUS, 
Kgmont Uay, i . y. Y,. 

15 déc. 1S87. 

M. //:.///-///. 
l»(pnis «pie l.'l-.v i . \t . i 1 I M . a fait 

son app.mtM.11 dans l e m o m l c d u (oui 
n.tl.si.ie. les tenu n^n.ii;«s dVstu - ic ails 
si bieu i | i ie les « «iinpluucnts flatteurs 
.w lui ont pas m.impie, l 'aitotit ou 
lui 1 l'ait un accueil chaleureux, tant 
parmi les journaux «le la presse au 
glaise t pie paimi • eux de la piesse 
liain t.i"st-, tant eu l i an t e qu 'au ('.ma 
da. l.'Kv VNt . i ' i . iM m e u l e doni IMN1 
seuteinei.l les l'élit hâtions mais elICO 
re la reconnaissance du peuple aca 
dieu . Aussi bien faut il dire dire qu'
elle a lait ses pielil ièies a rmes avet 
un ta ie Itonlieiu qui justifie pleim 
nient d'augurei (atorahlcmcni d e son 
avenir. 

Au point de v u e littéraire et I V | h i 
gra|mk|ue, il n'y a t ien à ajoutei : les 
nouvelles intéressantes et les instrui 
tutus utiles cl pra t iques y abondent, 
t "est un SIM « ès. 

Mais, mons ieur \EJiUur, save* 
vous {«ouiqiioi, '< mon s e n s , votre joui 
nal .1 été salin- avt« tant de plaisii •* 
* 'est surtout pour deux raisons; s o n 
nom d'abord et ensui te .sou itulépen 
dam e 111 poli t .que. Kn elïel, il était 
impossible d e donner à un journal, 
fondé tout près deti lieux mêmes qui 
ont été témoins île l'exile «le tout un 
peuple, un i D ' i n plus convenable que 
celui dont se servit le |>octe américain 
p'tiu de.'otilel aux yclix du monde 
les péripéties «lu draine p .n ib le dont 
c e peuple a c lé le héros. I était 
aussi inijtossihlc d e choisir poui l e 
journal dunt la mission est de défen 
d i e les intérêts de !a nation a« adieu 
tic un nom piéie iabte à celui qui 
est la |«cïsonuiti« a tmn de t e t te nat ion 
m ê m e , lajngtellovrétait |»eut*ctre Itiin 
de siippo-et qu 'eu e n rivant avet d e s 
a« < etits si patlieli<]ites et si tout liants 
à la lois la fidélité, la |ntience, la per 
scvérai i ic et l'énergie de la noble 
l ' -Aw I I IXI . il ne gisait que retr . i tei 
le |KMtrait de «es b iave- ilesceiulants 
des Itretons, Ainsi, le, nom de v o t r e 
journal n'est 1 s i s seulement un nom 

t endre et l iaïuioii ieiu potu le peuple 
a* adieu , il s i g n i f i e espoir, union, l>»r-
CC et avenir, l ' e s t dire que votie 
c h o i x est heureux. 

Muant au (mint de vue |«oblique, 1  

vous ne | M i t i \ i e / mieux l'aire non III U S 
«pie "d'arborer l'étendard de l*tndc 
peiiflant e. ' V««is a v e I - n t l . i . j e 
crois, le pa in le plus sage. I.liistoi-
ie nous fournit le nom d 'un seul * lie 

' v.ilier -ans peur el -an- rcproi he | 
" j a m a i s elle ne nous donnera un 

1 tel gouvernement. < via se « oui 
' p r e n d ; a u reste la sagesse humaineI 

est toujours courte |iar<iuek |u'cmlroit." 1  

Ainsi, nuinsieur \*hditenr% a r m e / 1 

vous de votie p lume, qui cil est u n e t 
' vaillante, et à la lutte : Applaudisse / , 
approuvez quand ou agira suivant la 
justice t i l l iouneui ; mai», quand on 

[s'écartera «lu droit chemin et qu 'on 
t rompera la confiai)! e du publi*, oh \ j 
alors I rappe/ d'estuc et de taille ; t rap 1  

pCZ vins t rainlc, le champ est vaste ; 
et i<s ennemis sont nombreux, il est 
vrai, ruais votre urine es t iniissante, 
vt«tre t'iit est nob le et tes sympathies j 
d ' une nation voujj -ont assurées. 

l.t, eu terminant, |>cnttettc/-moi 1 
de former d e s vunix |ioui que l ' K v w 
t .i'ii .M ne faiblisse pas i la tâche, 
mais qu'au contraire d i e su i te en 
tout point le |ffogrammc qu 'elle s'est 
Irai **, et puissent alors le SUO è- el la 
p iospé t i tc roccom|iagner toujours. 

Quant à < eux qui, poussés i u r on \ 
ne sait t rop qii:!s vils sentcilleilts, «lé 
versent sur votre tcuvre le troii-plcin] 
de leur rusur, qti ils continuent leur ; 
metier, «pi'ils bavent :-»i je ne» raîgnaîs 
d e prendre trop de liberté en vous 
donnant un conseil, je vous «lirais, té

lé quelques 
habi tat ions sises sur la côte. I.euis 

i habi tants du lent les 1 put ter piei ipitam 
' m e n t , de crainte d'être submergés, 
l'l 'ont « e «pii était sur la g iève a été 
rejeté au loin, eiulommagé ou brise 
compRietticni. Ia.*s liaigmitres de 
l l iotel l Veldon ont tau naufrage corn 

. pl t t ; « haloii|IE> et goélet tes |»ortécS 
• sut les glanons, ont été déiiosées ilans 
I IT s eh.inips par la mer en tune . A la 

Pointe- lu f l i è n c , Us quais disparais 
«aient sous l'eau et n'ont du «le rester 
en place qu'à l 'avantage d'avoir été 
entourés d e glace. lai eftet, les 
vagins , bailles t o m m e des montagnes 
venaient d u large cl nieiia«,aient île 
tout eiuftottci, mais |.- pont de glace, 
agissaul « omuic Isriselames amoimtris 
sail leui fou E et letu vitesse. Les six 

Igoélettes en rade «nu bien siip|»orti! 
l'ouragan ut n 'ont subi aucun «loin 
mage, bien que l 'une d 'elles a failli 
r i t e déposée sur le quai. I .a tempête 
a du causer des désastres marit imes, 
l i n nous informe que la quai du p«>nl 
de Cocaglie a d e part iel lement cm 
|NSrté. /« .UrrittcKt, 

1 le v \ h M . W A N . ( i n estime que 
les J «ET heurs ont perdu de la i t iori iecl 
du hareng en r iMiséqucnce «lu mail 
vais t emps pour sé« lier le |missun, 
poiu une valeur de . f io .ooo. 

I ne goélette neuve de slielburne. 
\ . K., a h a p p é contre le rocher " T u i 
lier*1 p u s de While Mead Island, il 
y a quelques jouis , elle s'est mise eu 
pièces. T o u s les hommes de l'équi 
page se son ' heureusement sauvés. 

M « i \ « Madame jos . Itl .uk. 
n e ) , lut brûlée à mort à North River, 
pies île Salisbury, il v a déjà quelque 
temps, l'.llc était scli'e au logis el le 
feu put à ses habi ts par des étincelles 
parties du pot V. Klant l ié - âgée et 
infirme, mail.une Itl.H l.etiey n'a pu se 
d e l u i l a s s e r des tlainiue-. 

N O U V r i . L E . Ï 5 C O S S E 

\*AKMol i n . U n vient île lutine! 
une nouvel le T o m p a g m e à VannoUtll 
soils le nom *' < 'o inpagnte de Itatcati.x 
à vapeui- de Varmoutb et Slielburne. 
l a « oii ipagiue eu question se pro|Kjsc 
«IT'ablii u n e ligne d e S teamers entre 
\ .(i n o «m 11 el l .xrriugiou, I \\ s Stea 
mers arrêletoni à tous les p u t s inter-
médiane - . I E T apital tie la T oiup.i 
.«nie E-t d e $ 2 l , 0 o u divisé EN zoo 
|».oi. «I,- n » ; . o u T hat une . Toutes ( es 
pails sont non seulement pii-E> mais 
mieux, elles sont pavée-, l.E s teamer 
d e ter q u e la t 'o i i ipagnu llurrcll «I 
(ohiison bâtissent a« luel lement pour 
le service susdit sera, on esjière, prêt 
(KHir le servi» E au mois de mais or«t 
< li.un, l i a 100 pieds «le quille, -*o 
pieds de solives, S pieds de « aie, et sa 
« ap.c île sera de I j u totlllcs, 1! sera 
muni d e p o u v o n s siip« ;iicuis et |t»«iria 
t.u deinent .N « OtltUlodci i c o pa • ..igcr-. 
I es a« l i o iuu i i e s dans la sijsthte 1 nui 
pagnie «loiveiit s 'assembler quch |UC 
temps semaine pr«K ha ine pttui p io 
« éder sans plus tie délai à l'élei lion 
«m au * Itoi * de dire« leurs. 

rivage près d é C'arilioo, SX., p.-n.lant "M'1'- " ^\*'™ | » " w i r s e trouver a 
Rome i ieudant lesexercices du jubile 
iaccrdoial «le Léon M i l . Il lut fui 

el lut une tempête l'alilte nuit 
plèteinent luisée. 

MM, \ . W . WEST, Michael l»vv>er., p r ^ c u i e une adresse a son depart 

» ieo. A. l'il.I « t U in. A. lil.u k sont 
appoin tes direi leurs pour s*ui T uper 
«le ta pru uratioii d ' u n e 1 harte et d e 
la trunsaclioii d'autres choses mip«n 
lanles T on* e inan l la ligue «le Halifax, 
Cap-llretoii et Terre Neuve . M. A 
Itbu K et le « api . | . A. I an juha r par 
liront iniiiii diatemeni ; - •• • l'Angle 
terre potir acheter o u faire i^onstmire 
un steauiei «pu devta e l l e prêt au 
p r i n t e m p s l "e steamer sera d e ter et 
doublé Ct souille à l ' exemple du Stea 
**Minie". '/'//•• /s/ttiut Rtforter. 

IKON M I M - . - l a plme torrentielle 
du 1 J courant a causé «les dommages 
sérieux aux propriétés i c i l><s gian 
ges, maisons soin dér .tngces d e sur 
leurs assises, le grand p«»nt construit 
sur la rivière 1 et automne et qui sépa
re l'est et l'ouest de la ville est brisé 
complètement. 

Mctiillivnr) et Inll qui fureui eu 
traînés par lescourants sui un inter
valle d 'un demi mille lurent sauves. 
Leurs 1 heval s'est iiové et la voiture 
tra« asséc a é té entrai n é e à une distan
t e «le huit nulles du ministre. Trois 
autres |ionts se sont déÊiits et 011 
( raillt «pie quelipies au t res ne se bn 
sent aussi. 

Ingénient dans la « atlsc Market-
iVrrv a é té rendu par la «• »ur suprême 
du ( anada, main tenant 1 e «lerniei 
dans son siège. 

N O U V E L L E S E T R A N G E R E S 

a n n o n c e Tweeds Anglais! 
pm n 

L ' A U T O M N E 

I L E D U P R I N C E - E D O U A R D 

i.'.w I .« .M(IM . N o s g e n s sont en-
voir votre lu-un joiirual ! 

I M , leur arriver tout rem-
sui tes nouvelles. J e p e n s e ! 

bon 

• hantés di 
l.'Kv AM n 

I pli d l n t é r e 

l«|ite vous aurez un bon nombre 
bonnes sur l 'Ile, ca r lie.nn ou | 
| iersonncs me disent qu ' i ls t rouvent 
I . ' I - ,VA\« ;M I M . d e leur goût. 

1 .1 moisson a élé b o n n e sur l 'Ile 
«elle année ; les prix sur les :nar< lies 
sont malheureusemeni en baisse. Les 
patates ne se vendent que 30 « r u t i n s 
le minot , et l 'avoine - ' j ; < ent ins. C o m 
m e nos gens sont |*our la plus grande 
part ie des fermiers à l'aise, il suit qu'
ils n e verniront à aussi bas prix «pie 
te g rand surplus de la « « un sommat ion 
T «unine on l 'entend oïdinaircii ient 
( lie/ les bons et industr ieux ettlliva 
leurs acadiens. 

l e Rev. M. Koytl a é té transféré 1 
la t ure le la paroisse Ml. * anne l . jo 
lie pa. . -se.sur LES Itords d e l à nier 
N*«iu-

Ni u VoKK. 'l*homas lï. Jonc - , 
(( . ipi taine de la goéle t te "Otter" a été 
trouvé mort dans sou lu le 21 au ma
tin, à sa r é s iden te sur la 24UIC rue de 

, l 'ouest. Son c o m p a g n o n , le « aptt .une 
Wallace llakin, du brtgantiu " C u i 

|levv," a été a r rê te en attendant l i n 
ves icat ion du coroner. T o u s deux 

S o n t de St. J ean , N. I!. I .es de in iè tes 
j nouvelles manden t que le coroner a 
déclare que Jones est mort de mort 
naturelle, et, en conséquence, Dakiu 
a été libéré. Le ( a p t . Joues laisse 
une épouse ei «les enfants qui demeu
rent actuellement sur la rue Simond, 
à Portland. Cue dépêche privée 
m a n d e q u e Jones est mort de maladie 
de txcur. 

L A - I O N , I ' I .NN.—1-« neige tombée 
en grande quan t i t é samedi soir de la 
semaine dern iè re a formé les plus gros 
b a m s sur le.s voies ferrées qu'on ait 
vus depuis Tannée 1872. La Lebigh 
Valley était ainsi interceptée depuis 
Kaston à Redington. Tous les jour 
ualiers demeuran t en t re Mai h i i b u n l . 
et Redington ont travaillé au déblaye 
ment «le la voie à partir de samedi de 
minuit jusqu'au dimam lie. IJ I neige 

«ouvrait les rails sur deux pieds 
d ' épa i sseur : et oil elle s'était amorti e 

l a léc, de trois à c inq pieds. Mes «en 
le 1 laines de d u r s à fret, passagers, char

bon sont ar rê tés dans par tout cet 
état . A Soiuerville, la neige est pro 
tonde de six p i e d s ; à Perth Aiubov, 
huit ( u e d s : et dans certains endroits 
quinze pieds. 

L'immense radeau q u e le s teamer 
" M u a n d a " avait ent repr is de rcmoi 
quel de Joggins à New York a été 
perdu en mer. Le fctcamci est arrive 
à IVhitestonc sans le radeau. Le 
« apitaine r . ip |nute qu'il j du «e sé
parer du radeau dnnaiu lie deintet pen
dant une furieuse t empê te . A cause 
des malheurs q u e pourrait o< » a -mnner 
«el le «ibstriution si quelque vaisseau 
venait à la heurter de nuit en t re N'evv-
Vorlc et Phi ladelphie , te surintendant 

Nui i m i - t l . t t K . t i s «i- t » . t i . i i . i H ' i i - - - « . l i t -

MStl i l l . . i i i t . - i i . . i i t I ' 1 ' i - . 1 1 * n , M ! 

i t . r t , l i . n l - •!'« n v« n i l l . i t f i m • x . i in-11 i i i i n i i ' 

U t S t X . I*MU ' " " X M " ' • " l " l , » I ' I 1 1 1 " " ' 

riiu . i . i i .- t i i l ' a r b r t r i î l e • » ^ ' - t * 

p H H T M t i Imc t l i i i - «pu- i i " - J*«s M * J 

H«i i s t o n - l ' s p i n « l . i u -

..•MIIII>•!- b n s ' p i i t " ' i t 

» 11 ••(•--

l ï - . . t a t ' l i — r ut-

J E R S I A I S ! 

E t o f f e P u r © L a i n e I 

• •ill- i l l - , 

IT.IT- Iri 
I" t l l l iv 

n s t l H . 
I - ,..iv 

E n f a i t d u T w e e d s . E t o f f o a p o u r 
H a tu 1 m d ' I I i v o r , P a l c l o t M . 

O r n e m e n t s , e t c . . 

1*1 i t i i u - m i|Hf p n -

. « l i i i t i - , . l i " i - i | o l n u 1--

: M-I.-I t i i t i i - . 1 ' • l o i i i p 

NI.H- . . V i l * ll l l p l U 

« l l l l l 1< - . l l l t l . t - |4ff 

ni'-iM'tii- o . n i . ni- • 

Manteaux-Mantes 

D R A P S B L E U , 

B R U N e t N O I R , 

1 ..ni" m - l'n'V«'ii.un «• phiv iiitinlf et 
••iir«>iH l'tuii. 

M ' - 1 1 IH.i, 
f 4 | | t- liilit'-

Marchandises Puru Lainu, &c . 

l t n | - t t ; i l i i > i i . llimii*. MI-n l i i i - : 

3 0 0 P I E C E S 

I N D I E N N E S J 

C A N A D I E N N E S 

( 1 »T< IXS A i l l K.MISKS, 

L ' O I ' L ! N I ; a i S 1 • 1 . l i t . 

•t 1-.111 In I • i- ITI^, l'..|I»TI* 
in.iiiiit.il m 

t m «lu li nunlii < 
,• .(.s ..[..il-, in 

t | : t !MI..M l«l — 

T W E E D S 

M OSSAI VNiil 

i : i 
IR .|i:.ilii.' . i i i » il. 11 

V X A D I K N S , 
| . . u t )..•!< ! . . ) . , 

111.1i11u11.1111 giaiMl'iiiuiwv '•' " Marine I'.M li.inn 
•lis iiiiii | i tcr île a» secrétaire «Je la manne ti*M> kit 1I1111.1111 lu-

uia|;iiilH|lieii .̂-r n>. Nutls * 
tous ! i i i c i i m I i - I.i i luise surloul .'i I ,i|i ! 
prinli c l i lan . les e m i n n i s de l'êtes 
île Noël et île !.i ( ' i leum isiuii. 

II i:i.iiu|iie 1 c|>enilant une cliune à 
Ml. • ' .unie! : un ilra|ie.iu n.iliuli.il. I 
Toutcn les aunes |i.tmisses nul leur, 
ilr.i|...ui 11.1lK.11.il ilepuisili'j.'i |ilusi.iu> 
années . |ii'<.i, mi l Hotter au ^ré île la 
luise le lieau jmir île l'.\ssoiii|>tioli, I 
l ek .ilinu.it ilu |letl|lle AI ailien. 

I I-lus se|. | .uis. mi ilem.inile un 
l i m i t , l imn l e l i e s o i n est u r g e n t , sur le d a n s la d i r e c t i o n 

s! | iê i l ie r une goctctlc i u r . . u r e il.llis LES 
euviriius ,1e la latitude .|c. iu et la 
longitude niiest 70.6O puiir prévenir 
.es vaisseaux venant de l'est de lexis 
tvnce de ré i iurnie et dangereux r.i-
ileau. 

A\ 'AMIINI .UIN . Il est ruine 11 r iciiute 
le Secrétaire Whi tney , maintenant à 
N'eu Vork, a donné instrui limi au 
continodorc ( ',. I lerardi, • oinniandant 
•le la Marine New-Vorkaise,d'en\-oycr 
u i s s i un i.iisseau île la mar ine île X. V. 

; ; ; : ; R : ; ; " t - a - p - i - s i 

I'I i>>i. l .einli i . ini lu 
1 l i c tn i l l île 1er l'ii luit, DIT li 
j i u n u l a n g l a i s , a t o u j o t i n 

1 Ir.uul Isiiissf.ui ; à l'Iieiire lirésctltc, 
un est encore à sullii iter. JVi?.i 
i |uc ceux qui doivciu s'occu|icr île 1 
chose s.iiiiiitu |<iniiier qu'ils i uiii|iri.n 

ment i l u l n e n : au moins leur i l e u m . Il est 

"Casket," I près ''inutile il ajouter que ce | i 
eu l i e . i u ' i l e : nié serait d'un secours ina |i|iré 

i | in a u n e v 

un v o y a g e 

coup t i c |*rmluils, u u r c l i a n d t s c s , fret 
ik loin g e n r e .'• lra i iS | iorter d c p u i s i | u ' 
il a été lu i . en l'uni l i u t i s l é g l l l i ê r e s , 

I nul le nu un le- s\ in|iatliise a v e i la 
laniille île M. (ïotreau, autrefois île 
l'ieni h Vale, »'. I l , el depuis l emois 

• le mai dernier, résident d a n s le vnisi 
nage îles mines d e Springliill, Sun fils 
atné, Tl i ' in ias a é t é lue acciitenlelle 
uieiii pat un e l i i i i i l t ' i iHi i t lie t e r r e , ilans 
la journée du S i ourant, M. Thomas 
1 Mi l i eau était un jeune lunii,.ie de 
liniiiu'> i i . . i * i n i : I! ..• .i,: im . i.itid 
iiiitnliie d'amis, LTne iiiesse d e re 
i|tiieni a éti dite | w n r le r e |H ,s d e s,,n 
âme lundi, le n d i imoi s in i i rant . 

II EST |iicsi|ii arrive un lerrilile aei i 
lient, jeudi s i m , ,'i t.nit près d'un mille 
el ili lui du i ùté est de la ville, à M. 
Donald M. Itonak], de Knowtlart. II 
. i .u l en m u l e |i-tiir lliiirliiirii. i|uaml 
sun cheval |iri'iiaiu le iimis aux dénis , 
à la vue d ' une lanterne, lil rei nier le 

; veliii nie line iiiimt.iii M. >| . I lu.,aid. 
auikissus-run préci|HVe. M M c t t u 
n.ild en ;| é t é i |ui t tc p o u r i |ue l i |ucs 
hlessures lieiireiisciiienl | ie l l graves, 
niais sa vulture ne sortira proltalilc 

1 iui.nl | '.is 11a |.i I . i | i i i e | ' uu i s e r v i r com
me all | i .u,i\ ,uit. 

L'Ai' Uni NIX. I., x . Mi Ihmald 
qui a l ré i |uente les cours du collège 
St. l ' is. Xavier, |>enil.iui plusieurs mois 
vient d 'ê t re nommé prolcssetli au 
l iel lxirme dépai lenient d e Ici nie ST. 
r . i u i . t . Halifax, Il n s e i i . i un «alai 
l e île $ 5 0 0 |sir année . Eastern Keho, 

ll.Mii • n. l u e liaiiqiied'éiiar- j N ' o k t h k i i i k. 
gîtes pour les enfants a é t é inise en 
opération la semaine dernière |iar m 

I dre du . onscil d e la ville. I In v |ieul 
déposer toute somme à iMrtir d e la 
hagatdlc d u n 1 eni in. Quand leséiiar 
;iie» d'ijii enfan! lormcnt un dollar, 
m lui l'au un 1 ample séjuié , e i la 

somme est m i s e d a n s la I KHIliltioil sa 
vinj-s hank. 1.1 l iant |ue d e I. c u l e 
continue à tei cvoii dc-tdé | iôts , i : 1 lia 
que ilépot distinct formant une nia; 
tre e s t d e là transféré îi la Dominion 
savings liank. ( i n dit que la pe ine 
banque (onctionne à merveille. 

Wi 1 I'i 11.M1.. la ... iété de dé . 
liais de e p p e i West l 'u l in in i .i été 
réorganisée le courant, l e s ouï 
• icrs S.iiit : Matliui 
l ' iésident ; Komain d'Kon, Vicc-t-ré 
MILENT : l'ierre h'Knlrcntont, Se. ie 
laire; I r,in.,nis | . D'Kntrcmoiii, As. 
SIST.uit Sei rét.iiie ; I éon >1'I!.III, l i é 
snrier ; l.e..n A. 11 l!ntielii.uil. Mis 
nager. 

11 vi 11 vx. l.'éi|ui|ioge du " l'ère-
grine Wliile de 1 l l i iurest-r. M.i-s.. 

• lui .1 i.ni naufrage wr les grands Uni 

ix de I c r r e i M i i c , « I ,.rr:vé ,'; II.1I1 
fax de s i . l ' ierre et Mk|ueloo, .ur !i 
vapeur " S t . l'ierre," mercredi dernier. 

Alex. Mi Donald, laines lloflinan 

1 i.llile. 
•. 'liant ai: < dentin 

n o m d e " J.11 k liaxil's K . M I 1 . ' I I est 
e i i ' I . i e c e ipi'il é tai t il y a plusieurs 
a n n é e s passées. I les réparat ions ne 
seraient pas hors de projxis. 

Hun succès à I . ' K V A S I ; I ' I I M iluns 
.̂1 DelIv et n. ' l ' le misnion : 11. 

Soi i-. I , . apitaine ( l i s . ( nia y 
l e t l e de 38 tonnes, lil 
t'ii tuti la semaine demi 

ère, s e u l sut ..1 goélette |Hiur faire la 
M . i ' i . IUVRE. I.'nomme .jui navigue 
généraleluenl .NEI lui . |Ul l l . t I.I g o é l e t 
te . . 1 moment nil elle d e v a i t p o t i e r 

1 haut ment ionnée 
pour prévenir les navigateurs euro-

roiie j pi-ens des dangers qu'il y a de l'aire 
collision aver l'énorme radeau de la 
Nouvelle là osse, maintenant dans 
l'océan. On dit que li stcamei l'. S. 
S. " 1 lolphin ' sera envoyé à la RE-
• lien he du radeau a v e . mission de le 
toiler dans un endroi t où il n'y aurait 

•"••s IE pins .aïeul. iLinger de le reiii i intri 1. 

l ' A H i s . -l.e premiet ministre Ti 
tard, en distribuant les récompenses 
au syndicat des chambres d'industrie 
el de travaux pulilii s .'1 l'.iris, dit C|t,u 
le travail esi le principal l'a. leur de lu 
soi iété moderne , et que le gouverne 
nient l iait p n ' i .1 ei i ioui . iger l'initia 
live privée et au tan t que possible 
donner île l'ouvrage à toux i cux qui 
doivent en avoir. Il ajouta nue les 
grands t raial lx pulilii s ,i<. oinplis dans 
• ES dernières années , ont un peu 
obéré les finances du gouvernement, 

Bruxelles, PRCLARTS, T U R Q U I S , 

- UN* -

PURELAINE, UNIONS, FEUTRES, 

F i l DE CHANVRE, IMITATIONS. 
T 'I-'s I -..ili-l-. | . ; , l i . | . , . . . l l i . | . , | . , 

.1"' I . . ' l l . - s 1 I l l . t l l s . t l | r . l i t l . | . 

' • I l l " 1.1..II.I. I l l s . 

Ti ip i s N I ' l l n i l , . , M , . . . k , , . . 

— .tSSOKTUI I.N r . MOISI in 

l ' - l l : — 

SO U l ' A N N E S , 

H O U U L U I 7 E , E t c . 

M E R I N O S ! 

ml»-. ','1 .ll.ITtl si PKI!I Kl l!K 

Visible A toutes heures dujour 

l ' " ' U ' I i i i i i ; t l n l f . t '-\i-i H t i T s a V i - r M.lit t-t 

p i - t u p t i t i f k . ï n.;..ii ilm baMiM ^maiitif. 

T i - i - ' . iuf . qui t | . - > i i r i i t M* p t o -

- M " 1-1 lial'it, MPM Lit ct (4 U.u 

l u . » I,. - . . l i t I i s . | r - . t | | . H - , | | É r , , t , | v | a i , e 

int.- » i--::. 411 .j-rn,.. 

E . E . C O M E A T J . 

T. F. B O U R Q U E . 
\ffflnitt u t . 

F o u r n i t u r e s d e S a l o n 
DE CHAMBRES-DORTOIRS, 

À.'§&ixfôMy£llÊ î C A B I N E , S ( L E T R A V A I L , E tc . , E tc . . 
Ii"l-i'..îi Uns t. , ,.4tsi.t-nt m 

Huiliersurgentes /,«/'. el frappés, muni, 
de ,/iiatre ,i eimj hidvns, 

/','11/s it marinade,, /•'raises et 
Ant '! il,. Anneau y pour 

Service à T/lé(sim/ inoreeam t. 
Cuillers à Soiebr, 'J'Ai; De,sert. 

< 'of/teau \ it leurre./'oi<,oii. Tartes. 
Gâteaux, Hemrehellet pour les 

Différents MOges, rte., etc.. rte. 

A"<<ll!ll!"lil 
I m , . , i , |..„. ,|, 

Ton. 
.nil--. 

* , . | . | . - t - s , . , , ) l l l . Ig l l i l lMU. „|.-|,1 t , j . 

-urliiiil i, l u |-mt;^ ,1-. tout... j r . 

u n e i . i iga ison de patates de A n n a n 
•laie, l e Capitaine ( iuay n'est pas un 
ieiiiie l iounne : il dépasse ..i soixante 
• 1 : : ' n i e années. A'v. déi 1.-. 

M O N I \ . . I 1. M.i t lu. is | andrigan, 
avala ai 1 klcntcllclltcnt deux de ses 
llentS p..stn l u s pendaul i|U'il piell.ut 
son diner . I e> lllétlci U i s d e son V01 
s i i i a g e ont lait tout ••. ipi i l s ont pu 
p u n le s o i i l . i g e r d e ses MiuU'r.itii es. 

m a i . . e fut n i v a u t : il ne pouvait man 
gi r m In nie. I! ~e rendit il l l lopi i . i l  
de l ' l i . i i lnileiinvn p.nir y être .oigne. 
Une opuraiioii lui lui faite en vue de 
lui extraire les deux d e n u q u i se trou 
vaient logées d a n s son gosier. L ind i i 
•.•an p rend du inietiv i . ipideiuent, et on 
lui fait p r end re du lait au moyen d'un 
petiltiilie qu'on lui aurait passé dans 
l ' is i . ini . i . p.it la Iloin lie. Sniuniri.ide 
Journal. 

M. Neil Mat in - 111, 
. J VI - - - - ». » S_ • ' . , . LI II 

est tonilie île sa 1 liarrcttc lauire jour el d o n t le mit est de brouillei l echs et une des roues lui |kassa s u r i 
Nous regrettons d'avoii à d u e 
n. re. ouvre p a . i .ipiileiuenl. 

nul l 
•im dirigeni la 

( ,11 MU m i i . ioHN. — \a conférence 
de la s m iété Si. Vincent d e l'.ml lient 
•a.n assemblée annuelle d a n - l a rallié-
d r a l e d e S t . Dunslan illmatuilie der
nier et pm. éda à l'eli'i lion de s e - oiii-
. K i s avec les résultats suivants. Rév, 
M. I'. X. l i . i l lani, Hire, leur spirituel : 
lolin ( iiieii, Pré-ii l i i i i ; I . e . Vx\» 
Lull. V in-prés iden t ; Hon . V \ M. 
Donald, l.iciilenant-tiouvcrncur, Tré 
s . n e i . Ilcr.r) I 11/ l iera ld , >ei r i i . iue : 
Alfred M1T..11 lien. Assistant Sei n ia i 
r.-. T o u s ces membres ont é té rér 

11 l 'inticmiiiit, I 
l i « .tie I lull .In C., | 

1.111 vient d e donne r un 
eut un magnifique su . , és . l'annl I, 
p i -o in i i - 1I11 nombreux auditoire on 
iiiii.u.pi.iit MM. les abbés I. A. 11. 
Mi Donald, \ I. M. Inlyrc, i . X.t ial-
lam. I. I M. Lean, M. et Mile f iowen 

ègc St. I inns 
• on. e n .jiii 

innolly, M. 
; Islam h .ud. 
; llll. ht llll M\ 
• talent d e - ot 

l 'HS. Hermans, \1 S, 
I e 1 haut ct la muskinc 
1.'... TOUT 11,.,inu 11, du 
: . inis . , tei irx. 

i i io igne/ leur par mire s i len.e le nié llil. Ue-se l l , t | iiiney McDiarillîd 
pris que vous deve/. avoir pour eux- , mu trouvé la mort dans les carrières 
persuadé au reste que leur venin ne I» chaux- j e McDonald , a imis nulles 
saurait vous atteindre, de la station llrookficld, |» i leur né 

N'eguac, 16 décembre 1887, gligcnce dans le maniement de dyna 

•>li-' 0 1 . m Je suis d 'opinion que 
I . ' K V A M . I ' I . I M . va devenir le journal 
si je poupais .unxi m'expri iner , je di
rais l'héroïne des Acadiens d'aujoiirtl'. 
Ii..;. . . .I,.I..1 l.'Kv i \ i . f . i . i \ r d e I ; Î 5 
était celle d e nos ancêtres, 

I.n -01 ii'-te des dél iâ t - a é té OILUET 

ma i - , es travaux étaient indispi ns.i 
Mes pour soutenir la I Otnpétion é t ran 
gère. 

Rl I I i.x. I ., - U a / e t l e de l 'Aile 
iiMgne du Nord" dit q u e si la Uiissii 
continue à renforcer son a rmée , il ne 
faudra pas être surpris de voir l'Auiri-
• lie Hongr ie agii de uiviiie. 

• 'n a fait grand limit en Allemagne 
d ' un incident qui se ratlai lie à la | 
visite du i « r . Il parait que M. de 
llisinan k, .m diner de gala d o n n é en 
l'Iioiineur d'Alexandre 111. avail et.-
pl.n é fort loin du monarque rus-e. de 
manière qu'il lie put prendre p.irt à b 
conversation avei l'auguste visiteur. 

s i les lois de l'étiquette n 'ont pa-
éjé . . i . M I V I ' I - . a joute la "t iaze l te , et 
-i le prince de l l is inan k .1 été plai e ' 
lellcment loin du 1 / .u qu'il n'a t.u 
s'entretenir avec lui. il b u t y voir l'ef 
Ici, non du ha sad, mais tie ces iu 
i r igue- de 1 our dont il a été question 

• ..an l 
. cher avec le- h o m m e 
poli t ique russe 

\ l l \ M . I Mu.nu mie leplesenla 
lion d 'opéret te à un theat re , 1.11 il 1.1 
une fausse a la rme d e l'eu. Il en 
résulta une pan ique qui dura plus 
d ' une demi heure . I e monde s'élaii 
rue .Lui- les escaliers ; mais personne 
heureusement ne fut blessée, 

1 IXIIMI. M. Magliani, ministre des 
finances, a présenté aujourd'hui le 
liuilgei à I.i . Iianibrc d e s députés, l e 
budget -e solde par un ilél'u it de 1 t, 
.(00,00,1 lires, déficit causé, .1 dit Ici 

1 ministre par rexpédition de Massotiah. 

j II a ajouté que la chambre avait dé . 
J j 'i lotcl u n e part ie d e s dépeii-e- ad . l i 
' l ioiinelles, et que le surplus serait i nu - i 
vert au moyen des ressources d o n t , 
1I1-I m le trésor, 

I . O M 1 K K S . l.e goiivei i iemeni pari 
suite de 1 c qui .1 é té déi idé dans le ! 
• on-I il de 1 abinel tenu samedi demi 

1 -m I i - affaires d'Irlande, poursui 
vra tout red .nteiii ou éd i t t i n de jour 
"•.u. qii| l'.iiliiieiont d e , rapports en 
laveur des branches de la ligue dont i 
la suppression a été décrétée. 

On dit qu'après le ternie d'empii 
soniielilelll de William O'Ilrien, si 
-on journal " l 'Uni lod Ireland' 'pel \ 
- i . l e à • oiniiieilre les metrics oflén-es 
qui oui .miré .'1 son rédai teui la dis 
grâce de la prison, H'ril. O'Itricn ' 
-era encore n.ix en arrestation. 1 

.X..11- 41..1., fit .IIII.J-.: .1 
I -ll^lll.||t.,li.I|| -TU |.. i.,,,). IL. 
« t .l'II. i. I, m..,,, h . . II,I,MS H ,. 
—t lit | . I - . \ , Aïo.-ii. n i , , . . . 

• lui . , 
pli.-

RVMll 

.Ir 1; r 

• tt.111 

<>th|ili-t I'D IMHM nu * i t i i | i l v i u t n* 
i» n«-

c m : m:, 
no y u n , 

n u : m:. E t c . 

S O M \L 1 i . i ; s . 

L ' . L ' L . ' K A I \ . 

L ' I S S I N K S , 

B U R E A U X D E T O I L E T T E , 
T M ' . L . L ' . S ( T . N T K . U . K S , 

( i A I . ' D K - Î I O B E S , 

C '< n i o l i c t ( o s 

A'IKXT l ' iu i : — 

/•'// île. f e r p o m ' lltvittH 

• ' I . . I IU.- .1 J i m . - - ii-iig,... i.,. ,„.,i a,,,.,. 
i l . ) . ' .-t a I-1.11 mari l i é . 

o r i i l l a i t i u : 

> l l l i | ' l 

l'.int. iiil» i t . Imi.. 
V.lti. 1rs H t t . l l - . 1. 

• t mu mule u.nt-

Grenieiits de Voitures, Etc . 
i 11 . lu t i:..'u t..ni 1;,.-e-iutii'-m. 

G R O C E R I E S , E P I C E S . 

i l l o i l i rmit«.Vij-Ni 
• " . U t i l . . ! ! . I,., 

INN I 
1.I1.2.I." 

C l \ ' i » \ * v J v 1 i . . . , ; . 

\JI\ \ \ t . \ r > Suvi.n. .1. D i l l B -
lllllll. 
IL X11I.III. h . 
p r i s e , t 

D i n g -
- . . , , , 1 i..-i,,' ,11 i .-iii .- . i , . 

C e n t u r y , Sca F o u m . S u r -
• lu.llilll.i. Iin .-s. 

A«enl poui. les Cigares " B e l l . " 

• »rrm. .a.t.-iii l' ;,g., | . . 

F o u r n i t u r e fie S a l o n . 

COINS EN C H E N E . 
IVKYilliin l l . l i l i i i iuK, N s 

' IL 

J . S. PERRY. 
Muvctt a n t( c fit ï v t t l , 

T I 0 N I 3 H , I L S i u P . S , 

Marchandises 
Sèches, Cotons. 

Tweedsnglais et Ecossais! 

Draps de toutes espèces ! 

I N D I E N N E S a la mode l 

J V E E I E x L I l N j / C S ! 
h . l l l . ^ 

D I A M O N D S A F E T Y R A Z O R G R O C E R I E S ! 

u 
S I * L I K S ( J I I A M I . K 

i.i N..UV.11..K, 
rrnumii it'nti imumm gfttn> 
"l'iiiiivt-r Im .iiiint,.,!,. „.,,,, 

yr fitiuxw i l .u 1 iv« ijtn | . | H -
| n i « lis nuoin 

<>i 1I1 n u i 1. -
«'itl ' i i ^iTiii'U- vnpii. M K I . A S S K , 

T A I I A O , 

8BKVIOE8 C O M I J I N K S I 

S E R V I C K S A 'i ' i IU ! V . ' 1 1 . -

I I II'., 

I A K I X l i . 

T 

C . B U H K I L L & C l E 
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1 iL'iiii|.>iiiili..n.- ililt.i' 

\V.yn,..i,t|, |tr 
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\ u t i - . iv i i iH eu hier l'honneur d e la 
voi ic dc M. Sabin < '. Kohii baud, de 

• 

\ I . lltigatif I. I '„ deWcviiMMilh-
lîntl^t*. V Hoiii» a :.• • l l tonneur 
d'tinv visile vendredi après midi. 

• 

r e m e r c i e m e n t s h M M . Mnthu 
m i i l ' l . t i l rcntonl e l I'. I .chl . tni , ill 

N O U V E L L E S L O C A L E S 

N«>ti% a-ruson- . receixiun d ' une 
nouvelle î - .uc- mensuel le , ^ J / E c l i o 
Musical " jotirn.il des six •iélé.s t -In-rales I 
e t ins t rumenta les d u Canada et de s 
Etats I n i s . " L ' E c h o " est publié h i 
Montreal , I' ' 

I / a n 5 1 . 

gile. 
I.' m 54. 

" 5"-
nntlueiJK 

I .'an 5.S. 

J M Rue ( Sosford, Nu 1 • • . , , 
. „ . 1 \ 1 I ' 1 1 , , * . <• Alexandrie 
m île M, Edmond ar- . • 

1 'uncile de Jerusalem, 
St. I .in- c e n t son Evan 

I lércsic »Ie t'érinthe. 
( I ' remier c|»ilrc ; iu\ 1 !o 

K p î u c aux Jiumain*. 
sr. Man reticle I'KJJIIM 

i«- Trimant, 

I 'UIHIKO-OUCSI pour leur flatteuse ap-
ialkm tie nu i re tviiilV. 

• 

\x* Iwiw s dans l'église tie Mêlé-
.d.iit. Itaie Ste Marie, ont é té vendus 
il i .1 déjà i |Uek |w: ieh i |w pour la som
me d e f 51 1.00. 

• 

M. T. I . Meeliati, du l iureau d e 
M. l'avi« at S lueeve , de cette ville, est 
..lie iKissel sun Ni»el à AltfUpofift. Il 
était de retour Imuli a|irès midi. 

I..i messe de minuit à l'Kglisc Ste. 
M.tne, < liun It-l 'oillt, .1 é té l e l é l u e e 
avec u n e solenni té |>eu * n i i iu iune 1 et-
u* a n n é e . I*c chaii l était magnilH|Ue 
i i l;i musi i iue bien bel le aussi . 

\ 11 l.i ^enli l lesse d e nu i re |ir* »lc. 
nuu> Mii t imo heureux d e | n a n n i i o l 
frir (iuet(|Ues cokMines d e l i t térature 
de plu> ijue .Timlin.l ire à nus let leur». 
dans K- n u m é r o d e r K v A v i y i N i î le 
cel le Keinaine. 

• 

N'uiis s o m m e s l u n é s d e remet t r e à 
une a u t r e semaine la ptiMieati im îles 
nouvel les <le l ' ubn icu Km et Oues t ar
rivés au m o m e n t île m e t t r e sutis p ies 
M*. Il e n est d e m ê m e puni t e l l es d e 
I 'ttsket IVedgc. 

Non-, avons j -ann i nos écl iangcs 
u n e exce l len te |>ctitC revue réi l i^ée 
n i l a n g u e anglaise , à Char lo t t e town, 
l ie du Prince Kdoi tard , sous la di rec 
ttou d 'un comi té d e l i t térateurs dis 
tiuj 'ués. l a ingue vie nu " C o l l e g i u m . 1 

l'i I I M I S M 1. M M . I I . J u n e - . \ 1 . 
P.. p-'in le t un i té tie Hi^ l iy .e t le I >r. 
i; K. I Umliain. d e S.mlnierv ille. i taie 
Ste. Marie , nous ont tait t h.n un l l ion-
neiir d ' u n e visite me rc r ed i , d a n s le 

4 uiirs d e l 'après-midi. 
* 

M, Maxitnil ien KUIH» liaud, j e u n e 
h o m m e d e - o ans , est mort d e con 
i i imption, aux (jrosses*Co(|ueH, llaic-
Ste Marie , d ims la j o u r n é e du -*i t nu 
rant. Ses funérailles ont eu lieu sa
medi dernier , à legllSC S t e M . m e . 

< 'h tm h l 'oint. 
• 

l .e jour d e Noël a é té réel lement 
etv l ianteur suus ce t t e belle p â m e du 
« iel d e la Nouvel le Kl OSSC. I.a tem-
| iératurc était d o u c e , les rues p rupres . 
le va et vient c o m m e d a n s u n e cité 
|>:u une jou rnée de fête rein:ir«|U;ilile. 

• 

l.a messe solennel le «lu joui tie Noel 
a é té « éléUrée d a n s l 'église tie Saul 
nierville, Itaie Ste. Marie p.tr M. l'ab
b é J . M. (i l lay, d e s I I r i s s t s ( 'u ipies . 
OimaiM li<* pit « h,tin. la messe sera 

1 l u n i r e , avec la noinjic ordinai re , 
.'1 l 'église Ste. Marie , (.*hurch*l'oint 

• 

N< us |Hiblirons la semaine prochai
ne l 'annonce de M. J. I >. I .omhard, 
de l.i paroisse du l 'eut Uuisseau. l 'a ie 
Ste, Marie, l'.n a t t endan t n o u s pou 
VIHW d i r e i p i e . M . Laml ia rd achè te ra 
d it i au p r imte inps 1 , 0 0 0 co rdes d e 
tu pis tut tu et i .uoo 1 u rdes «le !•« »i*> franc. 

N o l l e r u r r e s p u u d a n t . M. l'.iiiii-l 
l . e ! ; ï . , : » i , ins t i tu teur , d e b | iaroisse 
des ( ï rosses C o q u e s , I taie Ste . Marie, 
^^t passé en ce t t e ville avant hier, e n 
route poui Halifax. M. I .ci l lam sera 
.lie.rnl une hui t .une d e jours et fera 

visite aux acad iens tie VVesi Chcxxct* 
rook ; si les c i r cons tances lui permt t 
tent de s e r e n d r e en Cet endroi t du 

uni té dt I lahf . iA. 
• 

Samed i , veille du g r a n d jour d e 
Noël, il y avait un m o n d e inaccoutu
mé sur le- m e s d e la ville. I le lion
ne h e u r e le mat in , ties \ o i t u r e s d e s 
l<aioisses env i ronnan t e s se croisaient 
sur la " M ' a t e r St reet ," et les t rot toirs 
r i a i en t l i t téralement em o m b r é s de 

| i r omencur s . l e s vitraux d e s maga
sins, ' hargés tie p rodu i t s v.iries, raisins 

ver t s , o ranges , suerer ies d e t hoix et I 
u n e foule d 'ob je t s d e fantaisie atti-
raietlt l a cur ios i té d e s passants . La 
t e m p é r a t u r e était s p l c n d i d e c l les rues 

< o m i n e en s ep t embre . 
• 

.M'clle. M. Saul n ici. Inst i tutr ice , de 
Saulniervi l lc , Haie Ste. Marie, était en 
ce t t e ville l und i , d ' où elle s'csi e m b a r 
q u é e avec Mellc K. Douce t , aussi l u s 
t i t i i t r ice, d e M é t é g h a n , sur le " S t e a 
m e r Set ret ." en rou te pour St. J ean . 
N. II. Mellc Saulnier se t endra à 
Ui-ldford Sta t ion , C o d e Kent ou de
meure son ïrèrv M. K o l u r t Saulniei ; 
Mellc Doucc t , do i t a l l e i .'1 M e m r a m 
1 uok oil elle se p ropose (le suivre 
•quelques-uns d e s coure du C o u v e n t 
/ le l 'endroit . 

L e s m e m b r e s d e la b r igade d e feu ; 
se p réparent p o u r un g rand concer t 
qu ' i ls se iirojioscnl d e donne i daiui un 
moi*, d ' interval le . Nul d o u t e t|iie ( e 
« o n t e i t sera intéi v - a n t , d i ; ; t i e du pa 
1 louage puhlit à tous éga rds mes - ; 
sieurs les m e m b r e s d e no t re br igade 
é tudienl la magnif ique p ièce dont il a I 
é té i pu t t i o i i l 'aul te soir, au couru d e 
Irtu séance. N o u s en ferons pn iba 
tilemeiit u n e b rève et succ inc te é t u d e 
q u e l q u e jour préa lab le au soir <|ui se 

• J 1 lioisi pour l 'exécution d e la piè» c. 

M Pu ire 1 lotit e t . ins t i tu teur i lans 
1.1 | iaroisse a c a d i e n n e «lu iv i i i k o 

• lier, Co . d e Glouces te r , N. IL, qui 
nous est arrivé à I >igb\ sur le s t eamer 
" S u n t ' avant hier , est parti d e cet 
le ville le m ê m e jour sur cha r express 
•lu \ \ \ C. K., e n rou t e pour le l'élit 
Ruisseau, Haie S to-Mar ie , où d c i n e a 
relit ses parents . M. H o n n i ens igne 

.m Nouveau- l l runswick , oîi il csi b ien 
est imé, d e p u i s b ien tô t sept ans , K o u s 
avons eu rhonne i l l tic la visite «le 110 
ire excelleni ami au bureau de I . ' lv 
» Wt.l ' l INI . 

Nous *< ininenini iv , ce t t e s ema ine , 
l.i publ ica t ion in fxfctuo d 'un niauni 
liqile travail int i tulé " T a b l e a u ' les 
événements d u p remier uil* le «1^ IV 
glise. Non»! en r e c o m m a n d o n s b e a u 
• oup l.i Ici t u rc . t u \ a b o n n é s d e no t r e 
feuille. C e travail n o u s a é té envoyé 
par un prêtre , p ro iuno ia i r e a|)OStoliqUC 
tiit instar de la cou r cci lésiamh|UC d e 
Komc, eu charge d ' u n e mission d a n s 
la Province d e Q u e b e c , et déjà avan 
l a g e u s è m e n t c o n n u d a n s le m o n d e 
scientifique d u C a n a d a par d e s (eu-
vies li t téraires et ph i loso |miques d ' u n e 
r e m a r q u a b l e é rudi t ion . 

sous la d i rect ion 

: dy : la rédact ion en est confiée à M. 
C h a s l .altelle. N o m m e r ces leux 
personnages suffit pour la reeoinmati- 1  

da t i on d e la nouvel le revue. N o u s 
lui souha i tons le pa t ronage d e tous 1  

les di le t tant i et des virtuoses d u j 
C a n a d a , e t généra lement de par tout . 

Nuit- at (Usons récept ion du humé*' 
M p i u s p r t t u s dn " T r a d e Review," 

• journal anglais, publ ié à I rédcr i t ton , I 
capi ta le du Nouveau Krunswjck, s o n s ' 
l 'habile d i rect ion d e M. M c D a d e . 
Nuits eu reproduirotU la semaine pro 
cha îne u n a r t ic le d e collalioration d u 
à la p lume de M. l'.d. O'Hrien, pro-
fesseur ag régé ,de l 'Keulc Normale , et 
frère de M. l 'Kdilcur du Colonist d e 
Victoria. C e dern ier , M. J o h n M . 
< >'Il rien, autrefois avur .u | i ra t iquant 
d a n s la ville d e Hat burst , où résident 
ses parents , est un h o m m e d e lettres 
d e haute dis t inct ion et un journal is te 
en première ligne. Nous reprodui 
nuis , cet te semaine , l'article d e M. 
l 'Kdi lcur du Colonist , journal de nus 
échanges , versus l . ' K v \ N U K I . I N I . 

11 nous vient toutes les .semaines 
ties lettres d e m e m b r e s du clergé ca
tho l ique qui nous l'ont réel lement 
b e a u c o u p d ' honneu r . C o m m e no t r e 
mission est de travailler dans l 'intérêt 
d u peup le acad ien , ces lettres écr i tes 
|>ar ses mei l leurs amis nous sont non-
seu lemenl un encouragemen t mais d e 
plus u n e consola t ion. 

I .a de rn iè re reçue cel te semaine 
est « elle d e M. l 'abbé J a m e s M. Qu în j 
nan , de la c u r e d 'Arichat , sur l ' I le 
du C a p Breton, Il parle eu t e rmes 
élogieux du I . ' K V A N O K U N I : , cl forme 
le vieil q u e nos lecteurs sauront l'ap
prêt ïer c o m m e il l 'appréi ie lui m ê m e . 

N o u s s o m m e s bien sensiblement 
flattés tin c o m p l i m e n t q u e n o u s en 
voie M. J a m e s I». l 'h inney, M. I*. PJ 
p o u r le c o m t é d e Kent , N. lï. M. 
r i t innev est avocat et pra t ique d a n s 
la ville d e R ich ibouc tou , oil il a u n e 
b o n n e cl ientele. Klu d é p u t é lors 
ties dern ières élei l ions locales pour 
Ken t , cet ami des aeadîcns peut 
ma in tenan t travailler efficacement 
d a n s l 'intérêt d e ceux qui lui ont com
mis le s-iin île les représenter à la 
I .égislature 1.01 aie. 

T a b l e a u d e u p r i n c i p a u x é v é 
n e m e n t s d u p r e m i e r s i è c l e 

d e l ' E g l i s e 

I.ISTI l ' I s l ' M ' I -

tei l'.M'i.. St. l ' ie ire régna 5 a n s 

a Jé rusa lem, 2 a n s à Ant ioche Cl -*5 

ans à Kume. en tout ans , jusqu 'à 

l'an '»5 d e N. s . , et mouru t mar ty re . 

.•me l ' x i ' i . St. Lin succéda a St. 

Pierre, de 65 U ;(» d e N. S., et fut 11 

ans à la tê te de l'Kglisc naissante. Il 

souffrit le mar ty re l 'an 76 de J . C h . 

3ine l'.u'i:. St. 1 'let ou Anhclel 

ic inplaea St. I.in d e 7C1 à 91, fut 15 

ans sur la cha i re d c S i . Pierre et e n d u 

ra le mar tyre . 

p u e pAi'i;. St. C lémen t , de 91 a 

100. régna 9 ans . et versa son sang 

pour la foi d e I. C h . 

I . l s i i m s KMfKRKUKS R O M A I N S 

Dans le ICI siècle d e l 'Eglise, il y 

eut 1 2 empe reu r s don t voici les n o m s : 

ter K.MPEKKUR. Auguste , c'est 
d a n s la î 8 m e a n n é e de son règne qu ' 
est né N . S. J . C h . 

: i t i c l 'Ml ' l i tKf i r .— Tibère. N . S. J . 
Ch. , c o m m e n ç a sa vie pub l ique d a n s 
la qu inz ième a n n é e d e son règne. St. 
Jus t in , nous dit q u e Jé sus sortit d e 
l 'atelier d ' un faiseur île JottgS et î le 
€harrms. L 'Kiupereur Tibère mou
rut Tan 37 d e N. S. 

EMi 'RKKUK.—Cal l igu la , mor t \ 
en Tan 41 . 

.pue K M I ' K R K U K . C laude , i n m o n 
arriva Tan 5J,. 

5111e E M P K H E U R . — N é r o n , sa mort 
Tan 69. 

m u e KMPF.RRUR. ( îa lba , il est t ué 
après un règne de 7 mois . 

7111e E M P E R E U R . * O thon , qui n 'a 
vécu q u e q u e l q u e s mois. 

Smc E M P E R E U R . - Vespa'sicn, mort 
Tan 79. 

mue E M P E R E U R . T i tus , fils de 
Vespasien, mouru t Tan S i . 

l o m e E M P E R E U R . 
Tau 96! 

1 u n e K M P E R E U K 

1 j i n e K M P I . K I . I ' R . 
m e n e c à régnci en Tan 09. 

'J'ofis ces K m p e r e u t s sunt mor t s 
d ' u n e mort violente, soit par le suici
d e , suit d e l à main d 'un meurtr ier . 

an Û I . s t . Paul à Komc, 
d ». Martyre tic St. J acques . 

Les apô t r e s 'établissent en sa place 
St. S imeon , évéque d e Jé rusa lem, 

l'.pitres aux l 'hi l ippiens et a t t \ C u 
lossiens. 

L'an 63, Kpitrc aux I l ébreux . 
St. Lue écrit le livre des .V tes des 

apôtres . 
L'an d.| K p u i e ' i l i n m t h é c et à 

T i le . 
Persécut ion de Néron, 
L'an 1 1 5 . St. l ' ieire et St. Paul 

sont je tés eu prison, 
Iqjitre aux Kphésiens. 
L'an ftu. S imon le magicien se 

duii beaucoup tie monde , 
Martyre d e St. l ' ie r reel «le Si. Paul, 
Kéyoltc d e s l u i s , 
C o m m e n c c m e n l d e l à guerre 
L'an "7. Jé rusa lem 

dernières extrémités . 
L'an 68, Martyre de 

Alexandrie . 
Martyre d e St. Erode , premier é w 

q u e iTAntiot lie, après les apôtres . 
St. Ignat e lui succède . 
L'an 70. 'Titus p rend Jé rusa lem. 
Le t emple brûle malgré les 01 1res 

d o n n é s par ce pr ince . 
L'an 95, l'ersé* uiioii de I lomitien. 
St. J e a n TEvangélis te est [uongé, à 

Rome, dans l 'huile boui l lante , puis 
rélégué en l 'Ile de l 'o thmos, 0(1 il 
écrit son apocalypse . 

L'an 117. E p i t r e d u Tape St. Clé 
meut aux Cp t in th icns . 

Martyre d e St. T u n o t h é e à Kpbese 
St. J e a n vient 5 Kphèsc oil il et rit son 
Evangile et ses épilrcs. 

L'an 100. M o n de St. J ean . 
Tels sont les prin ip.ut\ é v é n e m e n t s 

qui se sont passés d a n s le premiei 
siècle de l!Kglise de Jihttis Chris t , 

(à su!, it.) 

réduite 

St. Mai 

tl ' .iir \.'v.\ . i M . i a INK.) 

A M i l 

Salut iji.ui 1 pi-iiîit,-, hnmoftd Lena 
Sain' glorieux iwisHonlcrtle l.i\ilK-Ktrrnelli 
< " i i i i i l x ' s w l l . Ii- C;i\ Jr-i j n i l i - " . , .1.1 f.m.I i l i - l.i 

prkoa 
Tu noun trace* avec bcience,li! chemin 'lu * UI. 

Salut vénéial4e vieillant, aux cheveux Uancu 
S.1I111 him aluit: |*ère, ti.•!.!•• itéfcnMUt 
l!n ret li- aiiiu i- 1111 IM*I.IM'-, IIS^.Î-. . !«• i.-- t-n-

fium 
Leuru dncèm wufcail«,ile pcAnivthtS el Irfm* 

lit'ui. 

Ali ! uni, iUttMrC p r i e . 

'IVs c | i f . i n N du Canad 
Ucunix an Saint Lieu, le c«em pWu iVatiiritii 
Atlenilrnnt avrc.uixii'iélA|tana1c|ivné<lictii>n. 

l.in. nuclnucii foui 
intM Ram . A r r p i i . . . , u n t î n o w n w n c r e 

As we l u \ e had 
before, m a n y a n d flattering have been 
the favorable c o m m e n t s which our 
ne» elUeipi ise L ' L V A N I . I ' I . I M ; has 
l)CCti the m e a n s of eliciting on all 
sides. Especially lias this been the 

case with regard to t he editorial re 
marks of o u r English contemporar ies , 
who have, with singular unanimi ty , 
spoken most hi^hl) ol' our modest 
under tak ing , 

While p v i n ^ exprès .ton tu our feel 
ings of t hanks lor this k indness of our 
confreres, it may be pe rmi t t ed us to 
ques t ion s o m e of t he conc lus ions 
which they have been t empted to d raw 
from t h e fact that L T , v , \ N i ; t ' . u \ t . ap
pears as a journal of a n d for die 
Trent h s p r a k i n ^ e lement , and pub
lished in the Krench tongue . O n e of 
OUI e s t eemed con tempora r i e s insinu 
ates that 'lis ra ther laic ill t he da> lor 
a lire newspaper tu a p p e a r in a 

language which is no longer practical , 
while the gram I old Anglo-Saxon 
longue , " r i c h in its nob le l i terature," 
t--. as it were, UWfittg to be called oil 
and put into use. English, we arc 
told, is des t ined to b e c o m e the vehicle 
by which all the business of the world 
will eventua l ly In? t ransac ted : through 
whose m e d i u m all t he na t ions of the 
earth will hold converse , a n d the 
means through wh i ih civilization is 
fated to ach ieve her last a n d her 
greatest conques t s . We will proliably 
be c lassed as wol'tilly ignorant and 
Very n i n t h b e n i g h t e d . i t we should 

; venture to d i spu te t he logical exacti
t u d e of this subt le reasoning : but as 
Krench Arnd inns a n d lovers of our 
tongue ami l i terature, we most <|e ) 

; cideilly deny the t ru th of at.y such 
I line of a igui l lent , and c o n t e n d here , 
j a s far as t he limited m e a n s at our dis 
i posa) Mill permit us n> do , thai in 
I Nova Scotia l o d a y our language has 

the claim of superiori ty which Inst 
possession, usage a n d vigorous life 
t onfer upun it. 

In the first place our must bitter 
political or nat ional o p p o n e n t s will 
not deny thai t he language of Chain-
i>!aiu a n d J a c q u e s Car t ie r was bean) 
on lite banks of t he St. Lawrence and 
a long l i te coast lines of t he * iulf before 
an Engl ish llag was unfurled to woo 
the < hilly b i e e / e s of t he Nor th . Lor 

long years before t he conque r ing le 
gions of ( lic.it Britain had procla imed 
by l o n e til a r m s the power of the 
Island Moiian h,speaceful farmers a n d 
toiling mechanics , speaking the soft 
t ongue of t hivahit Trance , lived in 
peace a n d plenty, where now we, their 
ch i ldren , enjoy the freedom which 

thev luttghl and bled fur in many a 
bitter struggle. So WCll-CStahlisltcd 
was the Trench language, when ( ana 
da (Kissed definitely initier Itritish con
trol, that any o ther l ongue was totally 

the Trench bad set-

CIE, 

K1 enough."— Wind' I the T'rvnclispeaking people of tin's! S H A R P ' S B A L S A M 
great Dominion still cling to the roll C o m p i M d ' i u t U e t d e p i M ^ A m « r M 

t a t i o n t o remark R>°» and tniditiims and language of II ne guëilt pas. l u t i n let mabiltcs cl n'est 
their ancestors, just as (and rightly, ! I"-1" u " leiniile tl'hirt. II tsi cn usace tie-
too) the Anglo-Saxons adhere to the M*11!1 î ! , w r r t . n . l c a n * - Kcmctle agièabtc .1» 

, , , ; To -ri • . 1 t:<»Ht, 11 gm-iit nriMiaufiiK-nt Ii- I 'nnip , "i'uux 

i iH 11K«ruN i l». |,.,st I h e .lay is l.ir, J, , ; , , . „ ; , . , \•„(.u',|m„, , , ,., , « J & g g 
dis lant , 111 fail IHIII « , ; , / • a m w , s i l .VKI 'S IIA1.SAM MAXUKX3 
« l i en i'»,- laii|tiiat:c Co the c u l u s i i i n ol I Sr . JKAN, N. II. 
all oilii ' is, be ai r i | i U i l through-
out t he civili/etl wor ld . Cer ta in di> 
tu rbances of yore at Babel 's T o w e r 
d id away finally \i t l i n n y i u c l i p f c p o i ' 
LcroUJ IIO|K', a n d the idea <•aim:it e \ e n 
now he entertained. 

IV'e l i n n h -Acad ia iu a n d likewise 
our b re th ren the Krench C a n a d i a n s , 
are |irc8Uinptious e n o u g h to imagine 
that the dea r o ld Krench longue , with 
n> magnificent l i te ra ture a n d venera
ble history will survive the assaults ol 

i t ime a n d ha t red ; a n d that our chi ldren 
• h i ldren, and s o on 

and o u r c h i l d r 
t h rough count less genera t ions , will 
s|ieak no o the r l anguage but lite o n e 
they have learned in i niant v's h o u r s : 
wiil have n o o the r t rad i t ions save t he 
glor ious o n e ol' their Nationali ty 's 
I'ast. 

T o ta is end we send forth l . 'Kv.w 
1.1 I . IM: on its miss ion of love : to 
this e n d with our co-workers we ded i 
ca te our feeble labors a n d we feel 
confident that the result uill be such 
a s we have worked lor and desired. 

AI i l l \ . 

A P P R E C I A T I O N S 

A new weekly paper , publ i shed at 
Digby, \ . S., in t he Krench language, 
ha-, reached our office. It is ent i t led 
l . 'Kv \Ni ; i ' i , iM . T h e title is a vcryprcl 
ty o n e , c o m m e m o r a t i n g as it d o c s t h e 
expuls ion of the Acad ians , h grand & 
aMgememt, as their ch i ld ren call it, 
from Grand Pre, immorta l ized in song 

by the poet l .ougfelluw. The mo t to 
is t aken from thai most romantic a n d 
touch ing ol C a n a d i a n incidents , a n d 
c o n t a i n s son ic o f t h e noblest l ines m 
the poet 's verse : 

Whetc tlir lhaldi-moleil vllbgr, e t c . , clc. 

The IICM journal , with line 1 lea I « III 
type, is publ i shed in the interests ol 
t h e French people who now have 
th ree organs in t he Mar i t ime Provin
ces, fol lowing so closely upon the 
t he patriotic u t t e r ances of Sir 
A d o l p h e I'. Ca ron it may p rove inter 
est ing to our readers to know the 
chiet a im of this latest aspirant to 
popular favoi. O u r Acadian friends, 
it will be seen, a re a s loyal to the Kill 
p i le a s Sir Ado lphe assures us a re their 
Q u e b e c 11 lUsiiui : 

t lomilien, mor t 

Nerva. mort Pan 

Tra jan , 1 o m 

P R I N C I P A U X y.\ f . K M I N rs Ki i u x 

testis < 'hrisi l / a n 
i d . 

St, M at bias est élu 
1 i n p l . i i cr le t ra î t re J u d a s . 

I lest e n t e du Si. Ksprit su. les a p t 

Hans i i ' i t i ' - chei Canadj. magnanime iJbm 
l ' c in it n* . m u * \ t t- te ( " i c i , i*èbncc u n 1I1-ir 
Que, I-ii-u i t i t i s 1 i i ik-I i iss i - , îles itélestn I1»HM 

] • .m l 'o t i victiwienx, l-> l<an)uetlc l leiw y 
CO.xIlUK'. 

THOMAS r . 

Hull, 17 liée. 

L E C I M E T I E R E 

Que l est d o n c ce lieu où sont plan 
tecs tant d ' h u m b l e s croix d e bo i s? 
C'est le c imet iè re '. C'est la d e m e u r e 
(.à ch.npie ê t re humain v iendra se con
fondre, et rcjio.ser côte côté , |KHll 
ce long et de rn ie r sommei l dont le 
réveil n'est q u e d a n s h bras du Sei
gneur ! I.e c imet ière i Demeure 
s o m b r e ties ê t res qui tie sont plus, q u e 
ton nom est lugubre et t e r r ib l e ! 'Pu 
es le séjour d e s m o r t s ! Dans t o n 
sein viennent s 'évanouir les rêves d m 
e t les plus ambi t ieuses * pérar.ces. 
Le roi puissant , y repose a côte* du 
moindre d e ses sujets : l 'opulent .'1 
côté de l ' indigent ; le savant près de 
l ' ignorant : l ' homne de let t res près de 
l ' a r t i san: t ous y sont couchés sans 
égard au rang ! lotis y je t tent la menu-
p l a in t e ! tutserè mini'nui. 

I.à t ' e s ' un père 1 pti y rcjiose, plus 
loin c'est u n e mère . Par tout . Cl et 
là, rc|x>scnt «les iiarcnts, des unis, îles 
frères cl des suîurs qui , tous , nous ont 
frayé le c h e m i n de ce t te d e m e u r e , 
d 'où l'on ne revient p l u s ' Oui , le 
c imet ière est le lieu où viennent se 
t a i l l e r d a n s la poussière ' itltCS les 

ambi t ions humaines . T o u s gisent en 
un m ê m e lieu ; l o t i s ont la m ê m e 
terre )>our d e m e u r e . Mais hélas : 
ttuis n 'ont pas laissé les m ê m e s sotl 
vcni rs l L'i t ' es t u n e m e r e agenoui l lée 
sur la froide p ie r re d ' u n toml ieau : ses 
levies m u r m u r e n t une fervente prière, 
Cl d e s e s yeux s 'échappent des larmes, 
("est la q u e repose son enfant t héri ; 
son amour , sa gloire, le seul espoir ar
raché à son orgueil maternel , l a 
mort , tou jours impi toyable a ravi .1 sa 
tendresse cet enfant, dont les lèvres se 
sunt à pe ine approchées du cal ice de 
la vie ; Cl ce t te mère a vu ses rêves 
tissus d 'or , s 'evaiiouissant d a n s le tout 
beau. Pfus loin c'est une j eune l'ilL 

tied. 

I'irst, possession, then , m a y b e c o n -
ceded as ours , bul t he dai ly use of 
Krench a n d its constant employmen i 
in all affairs of life, whether soi ial or 
religious, also c o m e s to a d d its weight 

! of tes t imony to t he meri t of o u r cause . 
I l ooks a n d pamphle t s were p r imed 

I a n d sp r ead amongs t t he |>eoplc then 
j as they a r e U n l a y , in t h e French 

longue : and by the fireside ns in the 
j school, t h e ch i ldren learned to speak 
! in t he language of their Sires. T h e 
mas te rp ieces of pulpit oratory which 

I adorn the chu rch of F r a m v became 
familiar by repet i t ion | o Canad ian 

; hearers : a n d the Rowing verse or the 
majestic prose of d ie great Utthtikurs 
who sheil lustre on the a l ready crowd* 

I c d p a g e s of French anna l s , were not 
unkown to the ga there rs in t h e sahns 
by the St. L iwrence . 'The h o m e life 
of t h e voyageur a n d the m o m e n t s of 
ease sna tched by hun te r or '.rapper, 
were |>ass<*d in exchang ing the jest or 
recount ing the talc, l ea rned from an
cestors who had lived in thervVtf.r/irr? 
nul t he ( lospel of each Sutttlav. read : . 
iu t h e purest ..f F rench , fell upon d r v ; » a w l f c w n t g u a r a n l e c o f t l i c c x 
listening a n d intelligent ea r , . At t he | C E , L C N C C « E V A N C E I . I X K from a li 
l>cginning of t h e p resen t cen tu ry , dc-1 | i r ; , r > l""" t *>f view. His has long 
c imatcd in numbers , r educed by war "5°" a n a m e in educa t iona l 
and famine and miser) ' t " a handful , | c i r c l c s !" " f , o u v r Provinces. After 

x T i i p y i n g the posit ion ol Inspec tor 
if Schoo l s for t he province of New 

" Laij-e ami ever incicasingis the Fiencli" 
- |H.an.- |~.|.iii.ui 4*the Maritime I^TOVM-
i s . NuiiiUi-, MwmgM this |H-.|'li-living, in 
• •in mi.lst, i.ii,,u i„, kjogitc mrc I be iwect 
ami harmnnlotu bngàagc «-f woirr Kmnce— 
nu ntttcf llieratttrc a re lhal which Kcaélnn 
ami Kadne have matle bmotrr, and ou I be 
In.iifr roll <>l which M» many crcal name* 
thine. Km lunlay, f n i b e iniilinc fieklsnl 
Pruvence or the seagirt itJinreol Urittani 
(where tlteli r<irefnlhcni lived nml lovetlj iltey 
are wattcred : IHII ihough n.i lunger Iwncalli 
the l . i l l i e s . . | Mi.- Iloiul-.n,, .., i|„. \ x \ <-..!.n 

tin- KepnbUe, 1 bey li.iv*- ever tbcrUtcd as 
u r n * »f tliiii n u . . ! nreduM heblouaut, Keoml 
inlfi.I i.nly tu 1 .tu- o i l u - r in their estimation 

• ihe betimge ofibefa ihet loagne. 
" T h e l i i - i aim, ilien, i>r ihûjournal,which 

Itwlay nlnici both its Kncttih HIM I Krench 
coaJreiei f'-r the lît-i lime, i ' 10 wcbl loge-
1 bet i n t i i L i i e bawiuitiom whole, by emUjhnc 
each hctfei 10 nmlentantl and appreciate I he 
o t i n i . tin- iwn r..iisuiiier.t dementi ol l à i g -
lisli and Krcnch-xjienMng |*co(>les* This 
l-iiper will ever strive, lhr<ni^li themtct'ilutn»l 
its columns, tu Mil! further Increase and 
-•lengthen I lie bomb wMch Uflitetl tl.e de-
scetid.inu of I h r I 'M PieiKli roh.nists to the 
Steal Kmpiie. under whose ling wc all live. 
Confident In the slicngih and thwumjhncM 
«d il.eir loyalty ISnglhh btMkutinmi and 
Km^umJ*i ruler, out Acadian p e n i l e wish 10 
march akmr the road m progress, hand in 
hand with ihcii Saxon ami trisb lurethmi, 
e\er MlMng f-.r >till m a l e r advaiu-eiiient--
iiMcHccfunl and utoral. 

Such sen t iments as these a r e call u 
lated to m a k e of th i s count ry a g rand , 
un i ted confedera t ion l inked to t he 
Mother 1 Country by the plcasenl b o n d s 
of filial love. The n a m e .if t he edi tor 
m d proprietar , M. Valent in A. I«i 

St. still on the k i n k s of t he mighty 
I.av-rcncc. as by the shores of t he 
"mi s ty At lan t ic , they c lung with a 
wonderful tenacity to t he longuagc 
which they had learned at their mo
ther 's knee . 

T o d a y , p roud iu thei r n u m b e r s , 
their ta lents and their progress, with 
not very far fro.n two mil l ions, i l their 
race in this " C a n a d a of o u r s " a n d 
///<•//•>, they meet a r o u n d the h o m e 
circle, or in t he work-shop, or iu the 
church , a n d behold ! t he language and 
accent is the s a m e as that of one or 
two or t h r e e h u n d r e d years ago, a n d 
lhat t he F rench I So m u c h for the 
usage that has sanc t ioned the preser
vation of the French tongue . Ni w 
lor its pr.it tibility ami vigorous life to
day . 

We will noi K|>cak of t h e a d v a n t a g e 
which is 1 ons idered in poli te circles to 
be possessed by the o n e who can 
speak French fluently, o r even |iassa 

| b ly . i n n o civilized coun t ry to-day, 
Kile at least a very few, is a man c o n s i d e r 

l lrunswick, he b e c a m e manage r of 
l.< Courrier des Provinces Afari/i/nes, 
which is still s t rong a n d lusty. In 
welt inning this new venture into t he 
field of journa l i sm to our exchange 
table we d o s o t h e m o r e heartily, sin 
c e wc bel ieve it is des t ined t o incul
cate loyal, Itritish sen t imen t s a m o n g 
the good people to whom it especially 
caters . 'Victoria Weekly Colonist. 

I a maison de M. 

tie l 'uhnii o ( ïuest .1 

mon ta a u I incl inée sui HIM loinljc c h é i k 
joint les mains , et .ses y c i u , I p u m é s l e d m the fullest sense of t he wool an 

l j lot re pOtir |verS le t i e ; semblent y » hen bel l'atrge VedufOted p (enileii);:n. i| b e th.es nut 
i|iii v a |Mis s o n essor 1 Rose t o u t e |>osscss a reniccable knowledge ol the 
frai« de el t o u t e p n i c encore o r n é e d e l French language. T h e <«iuis ol 
la pe r l e d e rat irore, elle regret te s a l Chr is tendom a re filled with noble 
weill q u ' u n soleil t rop brûlant a tie ladies a n d p roud nights , w h o carry on 
t u e ! l 'outipioi \\\ mort a t e l l e Iran- business as well as pleasure , in the 
ché sur le seuil de la vie et au mat in ! t ongue which the French Acadians 
de ses jours, le fil d u n e existent c si j speak t o d a y : a n d in o u r democra t i c 
c h è r e ! * I ' rovidcnce D i v i n e ! q u e | c o m m u n i t i e s even, t he d e s c e n d a n t s of 

let rets sont impitoyable». \ out I 
dus loin s'élève u n e modes t e 

t ' h Ktahlissci icnt de l'tëglise d e _ 
K l e c t i o n d c s 7 premiers diacres, 
Martyre de St. I ' . unme, 
St. J a c q u e s le Mineur est établi p.u 

les apôtre?* évCipIC de Jérusa lem. 
\ o i c i les n o m s fjçs sept p remiers 

d iacres . 

u-r, I . t ienne, premier martyr ; J ine , ! jiierre f.éplih hrale. Sous se ter t re loin 
Phi l ippe quj £vangclisa plus tard Sa I iVaieheinent r e m u é ie|*o seJil h . u 1. 
mar ie . 3111e, Si Pro* bore qui devint d 'une m è r e bien a imée . Nuls in'ajes 
lc premier é \ é ip i e de NlComédlC ; I lieux o t n r m e n l s a p p a i . i i s M . n l BUI s , .n 
.pue, Nit anor , sur qui on a peu d c dé-1 t ombeau , kïnnrt u n e Ileur nouvel le «pie 
tails a u t h e n t i q u e s ; 5111e, ' l i m o n ou 
Tj jnot l lée , premier eve ip te t le IlostrCS, 

I s idore l ïel l iveau. 

é té c o n s u m é e par 

les flammes, hier a p r è s mid i . T o u t 

le meuble , un o rgue et $502,00 ; n ar

gent ont passé par le feu, 

M O N T A N T S R E Ç U S D E S A B O N 
N E S . 

UgrC O' IMMI, Halifax. . $1 00 
Hon Sir A O Archibald, KCMfi, Hlintx 1 u<> 
lîi-v .hums M Qulrnitti Ali.liil 1 nil 

•• Alex IbatMi, Went Arielwl I 00 
" A .M OHtivmy, l.btmttni 1 00 
•• W .1 Mili.in( St lï.'iiiiiiil 1 nu 
'* I! I* M. Ph.v, lhis'.i..i 1 nu 

.hiiii.s Imly, Metrgbài I M 

I 11 N.mhitid, Ashliind, -V<- .'m 
Mis W A Suati, »• ,in 

IWïitédiel P Itobirlmii, I.itili- Hrook Sin 1 un 
Mlh .M IVil.|..ni.dn.-, West t 'hiv/fi.I; I 00 

I, K M i l 1 , s i O N d o P U T T N E R 
P o u r l<s i . i n n ' s e t Ici» E n f n i i t M d o -

l l l c f t t » 

immvi 1.1 ««n . Uleadtf; elle r i t aWi i la mjiU. 
iVux uul -..titlinit de It d.hilin- p i i r n d . ' , i h -
l'.nit mu-, et ilea maladie» |uuilevllètta a u 
dîlh hu ts M M - . , tnmvi'iiitit ipii' u s Miisa. 
thiiiM d.-.i^i.-a!d.s et InnuIoUtiteadblianbi. 
" •u t -MrPuM -p-dr l.'KM ri .SIt iN IT. P f ' IT . 
S Kit, 

Kl!.- renouvelle 1 
Kl!.- leur ea 
|-1i-t i.-||s<-, et ils l'ahiit lit ti 

urSf I''iii.in.I./.i'ii ^ votru Wiarmavtrii. 
Klîi' i>Ht i-iiih-ii ni. ni tliilVi.-nii- itvti mitn-H 
l'i. |..ii.iti..u>, . 1 , - t KUiHKirtublfl iti.'mr par 
Ira mtomaca I n phis ilt-lu-Jl*. Ainsi vuv*-/ 
.pi'uti v.ius d>iiiiir ..II.- d. Pl ' lTNKH 
ijlialid Vim-, MI dilliaiid./. K11 Vi-nt.- ( lu / 
tous I.s Pliitnia. i.-iis. Prix Meta. 1 lv 

t.-int i l i . v |êa enfants, 
n un m.- tem|M un.- in-unittlt 

E N C O R E E N A U T R E . 

C, Kii IIAUI'S t \ ClB, 
tticurvuj'al fait \uacje du MINAKO! 

nntre Ifs iliiiin.iiisiiH-s.ivrr beau-
M 

I.IMMI M 
COUP de kOOCCS, 

Wtiilh-/ m'en lakcparvenii une anttedom 
saine .It-- hmiU-ihVs comme il n'y en a pas ici. 

\v. i l . s u e e w o o n . 
lî-ston, M a s s . 

C. C, Un n A i d . s & C i t . 

Messieurs—Nous cotuldétons le M IN Aim's 
L I M M I N 1 cum me l.i ittcillcutc mctlccine en 
venu- sur h-s marché*, et noua en recoeaman-
ilonn f o i i r i i i r i i t l*a*ai*Ct 

IN. 1. 11. HARRIS, 
1 Iftniial llellevue, 

Mr. K. 1". AMIEKSON, 
I..U.C.S..I: linl.in*;h; M. U. I .S . , AII^ICILOI-

M A R C H E S D E B O S T O N 

KARISK,™ 
Fiin- S S 60 i 
Com. Extra 
Clioieu Kxtru 
Minn. I td . i t , 
X. Y. Italien 
Patente 

P u me d'Avoine 
I 'm h- IU. d 'h i . l . . . . . . 
Avoine, le Itoinaran 
PoU, » 

h- baril, 
ilotuaitte 
IIVÏH . . 

P.ital. -, 
PolllllK -, 
I ' . I l l - , la 
IVllllr, I 
Kroiuap*i " 
Pl ' l l l l I l fS Si fin-, 

l'i.ill, la 1011111*, . 
Liid .1i h . i t i l . . . 
Raimlnux, h» llti 
lamlrani, " 
IL-ut. I. I.aril.. 

a 00 a a 2G 
a o» it a 35 
t nu j l r>u 
-I (tu îi 4 2fi 

4 GO à U Cf. 
B0 à 8 50 

5 80 à ï.r. 
u 36 it 0 40 
0 70 à t> i'u 
11 :;, i, n -,i 
1 76 u a 60 
0 24 a 1» ils 
0 2 0 ii n 28 
O 1 0 ft H IH 
<> tl.r. à 11 II 

17 00 à 1800 
I l 60 à 1760 
o «7 ii 11 1:1 
o 11 ii 0 i:t 
7 .lu i\ '.1 un 

S T . J O H N M A R K E T 

. . .*o 0.1 Itutcbrra Beef, |iei II. 
f.uii.tiy Uni . t r lia 
Miitt.ni, tier Id 
Utnli, i-i il. 
Illlll.l. |M'|- II. 
IIûll P.iltl.l 
KBBR, |wr tin/ 
Chtcfcetui, i*r piîr 
Pi.lato.-s, per hu«|ii-| 
Kiihi.-vs, per i.M 
i a1d*aêra, di.nn *ti-*, »1«7 
Beete, prt hhl 
l'eleiYi prr iloa 
t ratil« ni . s, 11er Md 
Preaa Park, i - r ] h 
Dnelta, i- r |mil 
Ilw kuln . it . rongb, pit io<> H 
Buukwhcnt, grey, JM-I Ion 11 
Tnrkcya, iH»r 11 
( ô l si-, l i p i n •• 

TntrbliHi, jut hid 
I&l Cabl-agr, nerdita 
' a l l o t s prt hhl 
I':ir-ni|-. prt hhl 
liuhhil*, ]•• I plil 

H a l f 7 H a l f 
For o n e week- for C a s h , L o t t c n o ^ s wi l l sol i yo ï l 

2 S l b s . o f R A I S I N S 

A t 7 and a Half Cents per lb. 
W « - s ( ] i i ' t < < l i C u i N l i i N i l l «!«•., n o w w o nr«> s i l l i n g 

l ' o r 7 1 - - . »V«> huv«- f o r a n u n i b e r «»l y e a r n n i n i l e t h e 

I u r l « - « > N o l O o o d N wry l o w , a n d | M I I » I I N I M <I t l i c i u l u 

I l i e ' • C o u r i e r , " n n i l w c I n t e n d tn d o K O i n t h e 

l u i i i r r . a n d |<> n n y o n e w i n n i n g t o r u n U N o n I C I I I N I I I N 

o r a n . v i h i i i K ».|N«>. w e M I I J e o i u e o n . w e w o u l d l i h e t o 

h a v e a l i 111<- l ' u n . 

S P O O L S 3 & 4 G E N T S . 

It is a lmost i in | )oss i l i | c tn a s k for a n y t h i n g a t L e t -
t c n o y ' s a n d not liml it. 

G . I . I i E T T E N J E Y « f c B R O . 

C H R I S T M A S 
A V n r l e t y « r «« I K r . . l o r , 

U ' i l l b e I O . I I K I i n o u r t ' i i c i i l a i - H <l i s l i l i m i t cl 

i n i h e • • C o u r i e r * * l i t i s w e e k ; 

R S . F I T Z R A N D O I i P H . 

H Z E ^ L T H S T O - S T O V E S 

«1 1" 
AS 

«' 
18 to 
HO 
Mii t>> 
30 In 4ft 

L i J i 1 

- l a i ' < l i : i i i < l - I > < ' l : i l l l < ' i i r . 

C H U R C H - P O I N T 

B A I K S T K . M A 11 I K , X . E. 

Nous Vendons! 
À MM — 

Prix Modères ! 

O F K V K K Y » < : s < I C E I ' B ' M I V A T 

B O T T O M P R I C E S . 

B a s e B u r n e r s , 

Globe S t o v e s , 

C y l i n d e r S t o v e s , 

F r a n k l i n s , 

Box Stoves. 

Elcvatod Cvcn Cook? , 

Square Oven C o o k s , 

Sa i lor ' s S t o v e s , 

Laundry S t o v e s , 

Farmer ' s Bo i l e r ' s . 

làr W o d o n o t h a n d l o S H O D D Y o r P E D D L E R S T I N W A R E . 

W o M a n u f a c t u r e o u r W a r o s f r o m t h e v o r y b o s t o f S t o c k . 

I t w i l l p a y n i l w h o xuny bo l i t t o r c . t o d ill t h o i m i o h t t b e of a S t o v o 
of i . i i y D I - M l i . i t i i m t o s e c o u r Stoolc nn i l P r i e , faeforo p l a o l n g t h e 
O r d e r . 

D A K I N B R O T H E R S , 

A It I N V. 

l i l . K 

D E r i . K l ' I Î ! 

D ' I N D E ! 

G R O C E R I E S . 

• V i c i a s s e s , S i r o p s 

_ A _ B o n s T i t s r i E Z v o u s 1 

L ' E V A N G E L I N E ï 
Seulement Une Piastre par Année ! 

lni|iotii-fl lien 
ml. until t.'ill d 

i- l lniiuii In 

M. i.liiitalrs i-t p u . 
ilmit « rvnil n*.it-
• iillivati-iir* ilf 
i.-piiii. 

NOUS ACHETONS 

P l a n c h e s <lc d i f f o r o n t o s q u a l i 
t é s , B o i s d o C h a u f f a g o a l a 

c o r d e . Œ u l ' s , B o u r r e o t 
a u t r e s p r o d u i t s . 

I m p o r t a t i o n s S p é c i a l e s 

les 
que» pi 

i hc smir-visagcd l'uii-, •» t l icmsclves 
wish lhal lliejf ' i i . l flauglitcnt 
sliuukl li:irn m n only Ihe fashions U n 
also t he langHtHf l ' a r i s ! S i . n u ' of 

" f i.-ll. \ Ï.-V. 

•' llriKiiir I 

" Jwlltii Rom 1, 
Aixit.' it.ii. roui iiiii 
L o u i s lî..|l. l u t i l . i i i u 

It, II, I,.m.,;.,,., 

ti< r<4it,tiii>', 

•il'. 

• ' T W E E D S A N G L A I S 

en Anjltjc t 6mc, l ' anncas , 1)111 fui 
iiinHyiisc 5J t i3 !o r^cne d r Tro jan : 
71111*, NieliolatSj prpselyiic4^ntjpclie^ 

l.'.tll ,t.|. IVl;.ri ultiHl c t i n l r c l'K: 
glisc tic JrlHStlIrwJ. 

i !onvcrsion dc St. l'.ml. 
Convers ion d e s Samari ta ins , 
l.'.m .in. St, l ' icrrc foijdc l 'Kglisc 

d ' A ï u i o c h c . 
I lis|>ersion des n|)6lrçs |iar tou te la 

t r r r f . 
St. Mat th ieu écrit son évangile. 
I.'.tn 40. La yenuenec d iv ine com

m e n c e à éclater sur les Juifs. 
L'an .|. | . St. l ' icrrc élalilil son sic 

gc à Koine 

ses enfants viennent < h a q u e j . *i 1 r y dt-
poser, l 'nuvres orphel ins , ils ne sa 
w i n pas e n c o r e »'e cuie 

oui i , . i t i" . . i i i indtsj ui-itililiois may lie ' AMIOINC Fsadirr, M 
Itiliiiiitift Ululer t he l.ilst- iuipu-ssion . .1.^, t ti i^r, M 
ili.it no m a n of energy or s l i rvwdbus i - , K|-liri*in Julien, 
ness ( .i|I.K it\ use tlu- h'rench language I Mrs II II I 1 1 I I . 1 , ll.nii.iv 
lu .lay m the real working service of I j 11 
laily life Mill ions iipim ini l l i i ' i s u i .1 |i piiinn. y, Ml'f, l,il„i. t „ . . 

Ill I' N lt--li.i.l, |-'.ltnini,|.|„it . . . 

est q u e la 
vie, el ils n 'ont |iltts l'aile d u n e m i r e : live, g e n u i n e bus iness men inrn their 
pour ,s'v abr i te r q u a n d viendra l 'orage, honest penny , as they ileal with their 
lcun.es l ioutgcnnc, c o m m e n t iiour- cus tomer s , l>> m e a n s of our inncli 
runt ils ee lnre sans l 'aide d 'un rameau • mal ig iS; ] l a n g u a g e ; a n d s o m e ol t he 
hicnfaisanl |KHir |cs p r o t é g e r ! greatest ^. ieiuists. eng ineers and stir-

1,111'entenilsji- ? |„ i e lor l ie , d a n s la genus whom Ihe world has ever known j J J ~ 
lour d e l 'Église se lait p r e n d r e , et condut j lcd thei r expe r imen t s a n d ar-

g u m c n l s In Its means . eve rywhe re 
m e n of genius in all t he b ranches of 
litet.ilnre, the ar ts a n d sciences, em-

Isonne le g l a s ! H é l a s ! tin convoi 
funèbre a p p r o c h e len tement : c'est tin 
corps, d o n t Paine S Y M enlevée vers 
son c réa teur , qu 'on vient r ou i lier d a n s j ploy the old .mil expressive I r e i n h 
sa de rn iè re d e m e u r e , l e s paren t . , longue , IIS t h e m e d i u m best a d a p t e d 
les amis suivent de rires, mais hélns ! for conveying the some t imes o b t m s c 
arrivés à la porte , ils s 'arrêtent et dT-1 a n d difficult m e a n i n g of t he i r discover-
sent un dern ie r a d i e u ! I.es prieras ics a n d p r o b l e m s ; while t he gay a n d 

I d c I 'Egl ' sc son t réc i tées ; l 'oraison fu-1 frivolous m a n of t he world can no 
n è b r e p r o n o n c é e et ces restes mor te l s ^ where d iscover a m o r e happy m e a n s 

l i,,,:,, , I lllrlli't, 

j Angn-iiii ling.i-, DmevuCoOjiMM . . . 
lin,in 1- A IVymii, s.ilini'ii Hirer.• . 

j M l l \ TIlOll'-llll , . I I 1 , I t l I l l V A , , ' - . ! ' . . ! . 

I H a n 0 li.sii.l. i, SI llfrmnl 
j IMi-r I, ii.iinlct, W't vmuatli Itiiilg,-. 

lit ll'Wiu, iV, « 
.Mm !' Auiiiiiiili, 
Cnpi .1 II It. Illvfuu, riuiiil i IVilnt,, 
.ii-ini H i:,in,i,t, Mi-,s,ii,,||i> 

1 1111 

1 Oil 

1 nil 

t ll.l 

1 III) 

1 Oil 

1 on 

1 nil 
1 nn 
t 0 0 

I n o 

M 
3u 

1 Do 
1 on 
1 in 

E C O S S A I S ! 

m > A 1 >C! d o o o u l o u r N O I R E 
A 1 \ 1 O c l 11I .EUE, c l c . 

I i i c l i e n n e s * « * » * • 

P r e l a x * I s ! 

I!t l l l i r C l . i l l ' l f V ; i | i ' ' | é i t ' 1 plipw* i l l t M t ^ , ' 

•Inn. t i ' . t ' i i i i i i l l i 'U, 

O^f 'V, i n , , , t , Iniilieei imor votxn n n ' i n r s . 

D E C E S 

L'an 44. Martyre de S t J a c q u e s I d c l ' i ig l ' sc son t réc i tées ; 1 o ra i son iu-1 im-o ious i n a n 0 1 m e w o n u eau n o i AGminl Tricadié. N. E . ; Icao'ilée., NI 
le majeur . ! | )èbrç p r o n o n c é e cl ces restes nu uteK where d i scover a more happy m e a n s I cholai I i c l c i i - . r , .\ l ' iae he^icux de ?S an.. 

St. l ' icr rc est mis en prison ; il es t iol i t ' d e s c e n d u s l îa iu la luii lbe ijtii o | expressing h i - r a n d o m idea. , t han 1 Au Ivtit l lochcr, N . ' l l ' , le a i dec , I'lii-
délivré i n r un t i l ge I aussitôt se referme p o u r toujours ! in t he ex( |I t ls l lc toiirmittt and Idioms | loniinc tliuiilrrau, épnnw Inrn-aimér île M. 

St. l ' i u l e . Si. l ia rnahé son . faits U n e l a rme es , v c r s f c c l ,1 ne res te \ of 1 he s a m e language A n d this Is t he ^ Z ^ ^ < t ^ ^ ^ 
genti ls à Ant ioche . , p lus .pi un g rand mystère . 1 o ld a n d valued t o n g u e which k n o w - ; S „ „ , - | W 1 V , , „ „ „ c „ V a „ , V .,,,1 . .kurcr .a iwite 

11. E . A , I no th ings or nat ional Ingots would A Sl-raul, le 2 ilécemlm, 
C a p Bgmont , I. I'.K., 15 dec . 1 s tr ive t o wrest from us to-day ! N o ! a n « , Damkn Lcblahc. 

E . B I D E N , 

mm ami 

cnNSÏANTI.Y O S HAND — 

A Lure.,- Qnsntlly of 

Soajh P a l t e r , 

a n d P a p e r Ji«(/s. 

P H A R M A C I E 

G H A L Ô N E R 
C o r . N J I I I K - 3 m i l l W i l i e r S f s . 

1)1(1 li Y. N. s . 

Li'. rn>|>rirt;iiii' <jui n bii lwinlniil h 
|I |<-S t t l ' l l t l ' litis 1*1111 i l l - I ' lKl l l t l lK ' i . I IS l<-> 

-.Ins i n niiotn it ' la lit.' «lï* St. .Iiati, N. It., 
iwHHi'ilt-, iktMllo llix 11111 l'ii 'il '>t 1 -tjilili ;t 
lNgîîy. N. S., I:i imillnir.' I'liiilinn.i.' île U 
Provhif*. 

Au i l i l » ' i l i - * vWltlltl 1 II.III^ITM, l:i I'liiir-
111:1. i«-rlial.in.r r-l la |i|tlH lUfilte '!» [ M t h > 
n u n jitiMic ilariii Iwtl fa Xtihl itf VAnrfritpte.' 
\jm m..I.-.in*, il.* i v t t . - 1'ii.viim- la n-iiilu-
iittutileiil iiu^-i tr.'s r*tvnrn1ilfiiiPtit* 

jHfjf" ( Hi y tr.iiiv.M-iiiniiiiiiiii.tit iïoi itroffuçt 
.le Lnllti- rn]H-.-i-, lllilx -i, ( - . l l - ld ' i lilt. tu | i ; i l rs , 
iiti'iPraiii.-nlH (otitil.'s. |.nliiiin-iii.i, |*t>fghctt 
1 lin^i", (rniini'ft jiitir la iiniirritiiiv ili* i oi^-aux, 
é|t«igM '-t mu viirii'-ii'' ils Iputcfl l .N j i .mlr .h 
.[in ratirrit .laii-!aiiiiii|»»-ilii'u ili • nt.'-li. till -
Iftt j.iiis coiiinimtréniFat . tnp]i.\ . -u otiw |»yit, 

J . < l l . i E . G M v l l . 

Abh, 
i i i i i t i i t • 

Agrnt fur Omvwtoiiw ntt«l M o » . 

' L'an 45 . St. Miri ^ r i l v > n Bvwî 
M. Blilén nit Agent joui leu l V m Tumu-

Inin-s i-l lei Mi-inun- nt-. 
Dlglr>, X . K. 

PASSKNCiKIWgolDR li> AiiiiA|tolU *wnl 
pnintH on tho Whulunr It An»A|KiHfl 

nntlwity, ttntldci-lrlnglolftko tho 

S t o a m o r " S 2 E C R E T , " 
on Hit* AiinnpolU IIAHIII, nro ttiqtltwlctl lo 
purclianu locul IkkdU lo#Dlgby only. 
Tho Pontfr of tho nlcniiH-r '• S i T e t " will 
KCU tlckt'ttt nu honnl lo til I poinlH at IMcll 
rnlei OH to lUitka tint fare H* low I\H II 
through tlckbtl W0T6 purchniic;!. The 
nnEKngt'-mtutcr ho nt tho Djohj Slo. 
Hon on nrrlrnl of ttnin lo check l-ncgnKC 
to ilcntinMlon. 

A F R E E D I N N E R S E R V E D 

topanBcnRcr« taking tlili>lctfm>r»t Dlshv 

H. B . S H O R T , A R c n t , 

pigifi V C Y , 10th, 'HT, Ott 

T R O U V E 
E N F I N ! 

.l'ui à ptvsiiit IWnt lmvi i t Ue 

FJEÈ HLA NTEBÎË 
h- plu-, niii-iili-nilili* et 1«- I'lus iiK*tlrmt- qui «u 
j'aiiuiis »'li'- vu in cette ville, rorifti'tuit |mr-
ti. Hi m. nt ili-: 

Plain à rn.liliug; CMHerolci «le fer Iwttu 
• t i.lilin;iin*H ; plain \ gâteaux uui ]-iiv.-nl 
1 i-.iKiiiuii Mivlr ati l.iit ; platH à lait de imU 
•liUV-rrtitr- -i.I'M- m i n - de fer Mane 
i-l:iru<;, ipirantii pour h-ur noliditû et leur 
•tural.ilih-; un Uni iisKnr(iiiii-nt d'aatleUea a, 
tatlen, [Mini bhlcitri a eafé et à thé; ehaii* 
•IrotlH île fil lil.ltli' jMiur (iiiifitnrcs;-Miui-ii-rn; 
cjiauiiij riw «h* ruivre; tofiVeta: oonlûini; 
ohjetâ lojlctte r t une foule il'ohjfl-1 île 
fantahùV, rte., etci 

Si-ul Agent i*ourlti IHV-IM 

C l i a r t e r O a k ! 
••t aii|en-ita ]-tmr la niiti- ili-s I,.-., I 
iiiiutis iti- gminli ' af I fnrlM tmrtcs île fonrn.au 
— ?liiu|ili- |Hi«'lr vrnilii iiinyi-iitiBiit un uioi. 
il'ûiirimvc. 

S e u l e m e n t q u ' o n m o l l i d ' o s s a i 
d a n s c o c o m t o , o t l o s t o m o i i r n a -
i ; c s s o n t d o j a n o m b r e c u c o n l o u r 
f a v o u r . t à T D o m n n d o z p o u r l o s 
c e r t i f i c a t s . 

IV plus, un Imn . • T : 1111 • 111 dp uiagnifiqufa 

l ' O È L E S l ' O U R S A L O N 

E T C U I S I N E , 

C'HAOnikltES, THÉIÈRES, 

C I I A U D H O X S , ETC., ETO; 

A Rr II t rt j 
IllVrllti'tir 
tlu tnnglll-
fnini' } 

I tic mor le 
I meillriu-rt 
I pin. i-n 

vogut iwinni li- graml uonitin' d'aulrta cri-
moin, anjounl'hui ru iuag*. 

VriKi voit ne (ïil-ce qua pour voir I 

J O S E P H E T H E B R , 

•Wryinoutli IWJgf, S . S. 

l i t ' . ' 
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i : i : n i ' . \ n t i : t uk u -

Au fowl «l'im vctiloy.Mii bocflRf* 
A«i» |>ii'» tl'un Heme nrgertin. 
\'a 1 rl enfant au firth viufie 
( i>ntcut|)bit rii'ifi/<*n lointain. 

til jc voytli M Iftc Mowle 
S*lnc1lnei vcn un Hi «*" fleur», 
11.,ni le UllUnl min-ir lie l*«wle 
UclN'iaii It* M.uiih. Jcui . 

I 1, ! .h ..H- il, • • • i rt>*il< t, 
A <|ui vmiil It* <'ifl 'l 'a'"». 
Hcm li* ! hoMMW <lf I-i v.illn-. 
Ç me i"l |e venu fire \mr ' 

I tans i;i corolle étlneelante. 
Sjj-. in, bctki * bwmwiic *!» 
Cc , a v ' t 1 1 »' ,ii , < ' ! '* 1 , ' , t*-
C*ctl la vii/timK- t.Unclicui '. 

.Mais i|tuii ! Ir iumiii'Ih* Murine nlléte 
Lc jtiiiic li* an font) 'In v.il, 
Ginnd Dlêul Klj*allnlo mm la lerir 
IVnlir Emm iclat vIiRinall 

Ah I |it«tMl CHWM <>• li'i'U' . 
Qvf l l o t t r r i i IVltiri u-liruv, 
I'uiW-.je au |trintem|H tic i > . 
Mean li*. inVnttMei ver* l « ririiv ! 

Le jeune mf.nii, ilouce colmni*. 
Vit rmi iMrr v * rlnlr* ptarx. 
Kl Wentôt tlii **in t-t l«ml* 
An cul il l'çnvob j<t)fu\ Ï 

E Y Â N G J S L i ' N . K 

S E C O X J ' W I' .M.'TII' 

l \ 

I'liisloiii! î le lu ImjIIu Mil ium elm 
L'oiiiliséc imii' un liiiiiiiini' : h 
il l l ' i iv i ' ls Ir- pills • 111Ï iillllil'ii 

^euicul li- toil ill' sou |"'i'-. 
i l i i n s If s i l ence i l u c r é p u s c u l e , 
il si m g tiivi il co i i i i iH' In lirwii 

>lii -nil d | piirluil t • » « 11 lm-
i l ' l l l l l l l l l l ' ii hi j l î l l l lC iillc ; flli" 

' suiv i t , iIiium lii lort'l, -;i pin 

VIM'll- • 111ï l lolll l i l il» M ' l l l . I'l 

I el lu nu ruviul p in - jniiuii* ol 
plu- jiiiiini- u n nu lii rv\ it. 
'Mitotic i IY' I i i i i i io i i ic i i I cl ilc 

1 surprise ii ces él ranges recti -. 
Kvnu*;éliiie cetiulnil le iin>l 

|c|Niiielieiiieul tie ces imrole.s 
i i i i i ^ i i i l K p i ' ' - ii In I'm. !'• \my» 

iiui l 'eulouii i i l lui |wrul 
Icrre eiieliiiiili'e iloiil son lia 
Icsse I.Misjuiée clnil l'uiicliiiii 
Ieressi.'. Le i i lcmei i l , sm les 

l i l l l i - l ies IIIIHll - I '/ill l>. lii 
lune se levn : elle celui m In 
iM'lilc i i ' i i le, loiiclm les leiiil 
les sombres île rayons mi s 
tûrieux, eu lo iu i i el eiiviiliil 
les Im»Ls. A v e c un luiii i "Inn\ 
le ruisseau ciiuliiil p iv - ilVIl 

r r \ le 

i l i l , 
i'l 

- r . - r r n I• 11ii*. il 
i iniii-mi. 

Alors r . \ « ! • _ • <• Mm 

voix clnil soumis 
jpiée : 

I.nis-iv. imii i i 
M i l l . - , r i l l ' 11 Ii i l l i l l l l i ' 

r l ullli»ci'. 
I 'rlii semlilii j u s t e rl 

ii ton) Ir i •!•* : Ibisili 
III ell -rill -III SOU i 

el -ii 

rési

s t e r avec 
i ' - l 11 i -1 •• 

Sl lgr 

m o u 

l i o v n l 

" I'iiniiiiii 
" I r i nilli 
" les . V 
•• j 'v \iii> ! -li 

li i Ii'j i 111 ; i • i 
»ne! .1 ji n 

I ill I r n i I pi h i r 1 "in ' " ' . t i - i \ jours t ic suite, u m - i* 

.-ï.,-. lui ivj I .In iHitcrc* irois (oh cc* paroles : Je uni 

n \ in pin-in ipi 

I 

I leiiri 
. npri 

\ r l l \ M i l l 

a v e c i l i i i I i . m i 

• p i r . 

' II i r l n l i i Mil 

qui l l e s in 
impl iquons . 

i - i i mai 

leurs I ê t e s , l r -
uaieul r l - n i i p i 

n u n 111 ii i-i• - ii 

l.r I'll i n 

Ir (ii'll 

I ' Si 

(Sm ft.) 

la us c e l l e 

p l u i l i u r . illl |»il ' l l ill 

I i / . i iL - . i |lie I i i i lnirl 
Iré, su iv i iJe *t's 
île ses i i i ippri i i -
JOUI 1 , i i vrr l r l l l ' -u 

terre ilc 
- m o n t s 
I'lnii I'd 

cluissci irs el 
-l < h11- par 

lliilcs i i ii I ii • 11 -
l l a s i l e rl 1 . v .111 •_: i • I i 11< • . i M i i r n l 

suivi s r s t races Fuf^lives el 
i 'Ian i n e j u i n ' i i v n i c i i l | i e u s é l n l 
i i-i m 1 II*. I ' lusieurs litis i l-
avaici i l \ u, m i ci n voir, la lii 
i n r e t i e s u n l'eu île c a m p mou 

1er ,'iu li>••• I ilr Li plaine, iliins 
l a i r • 111 mm in : m a i - ii hi lorn 
l i i - r i lr hi n u n . IIIUIIIII i l -

ava ieu l at lc i i i l l 'eiulroil , i l-
ne i ri ni vit icii I p ins iptr i l r - i i 
s o u s e ) i l e s c c i u l r c s , Itien i | i ie 
pii i l i i is leurs c i e u r s russeul 
n i . - l " - el leurs c o n is é l H l i s é s . 

i-i*|ii ' l l il . '!III I r - p i ' i a l i r r 1 r s I n n 

mi il m tivaiil. r i . c o m m e la 
li'r Mo'r^nne, leur moii irai l 
- e s lacs de lumière i i ia^nil ioue 
i p i ' e l l e t'iii-iiii reculer n i l i -
p . i i i i i l i e ii I n n . i j > j >i « h 111-
U u j o u r , c o m m e i l - c la i eu l 
i; ri m p e s a u t o u r ilii leu ilii soir , 
m l t i t s i lec icusei i ienl i lans leur 
prtii i :i 111 j in i u -111 mie Icmuic 
11111 i « -11111 - i loul Ir- trail - p r n 
i.iiriii î les 1 1 . i n - p i i i l inules 

l i e l -11 ; l •_; I i l l r l i l r l i - i ^ l i i l l i u t l 

pin- L ; I - . I iu l e encore iplr ses 

I' luiyii i i- . I "était une Icmuic 
s l i i iwucc i|iii s'en reloitrnail 
e l l e / e l l e . i l . I l l - -nil p i l \ - 'III 

i n i n l iIci lo in ta ines cunt n 'es 

i l c c h a s s e i l r - c rue l s ('.1111.1 
d i e s , oil -mi 111,11 i, un t 'una 
li irn, mi coiirciii i l r - liois, 
IlVII it I ' l l ' - l l l . l — m i I r l . r l l l ' -

111111- - i l n i l i r n l m n i l , 11 
1I1111I -mi histoire i l - lui i lou 

i ièrenl u n e l i i cnvcnuc cl ialeu 
i r i i - r r i amica le , lu lirenl a s 
- r i iir près il'cux a v e c î les pu 
roles i l ' eucoun i^emci i t , cl lui 
utli h e i n ii miniver île la \ imi 
i l l ! l ie l i l l l l l r r l l ie h i \ r l i . i i - n n 

rnlie -m- |:i liraise. 1,111,nul 
le i rp . i - lin nc l ievé , ipiiiml 
lill.-ilr r l - r - l'i il il plIL: l u ' I I - . 

é p u i s é s par la inarcl ic il'un 
l u n ^ j o u r rl par In c h a s s e 1I11 
•lit illl rl ilu hisllll, - r l i l l ' i ' l l t 

é t c m l u s sur le s u l ; ipiauil , ii 
In lueur t i 'c inl i lotantc 
• 111 i éclairait leurs joues 
le corps e n v e l o p p é 1 lit 11 

an 1 I1 - -11 - iii 

l iraiichcs m i 
ruii* 111 a v e c il 
peine i s ' i cep l i l i l c s . 
il ' l 'An n^cl iuc s'emplit 
s ée s i l an iu i i i , mai - , n i menu 
t e m p s , e l le seul il s'\ " l i — n 

1 uni' secrète , une siihl He sen 
sal ion île i loi i leur cl île 1er 
IVIII' inili'l'niis-iililr- : ainsi le 
l inii l . lu v e n i m e u x - n p r n i »• 
gl isse au ni'l î le Pli iromlellc, 
( i'-tiiii u m- cra in lc ipii n'élail 
pa- île lu lei re : nu souil le , 
venu île la région îles espr i t s , 
-rinlilail Hol ler i lans l'air î le 
la null : e l le 1-1 ni un U i o l u u i l l 
ipi'cllc a u - s i . c o m m e hi j e u n e 
lillc i i i i l ini i ir . e l le p u n i - n i 

l'ail mi lal i luinr. I.llr - r l l 

dormit nvee c e l l e pensée , et 
ht cra in lc él le Ihiitiime s'éva 
nouireii l . 

I.r lei i i lenuiin, île I m u i u c 

lii-m <-. mi - r l'en lit rn marche , 
1 .a I'ciiii i ic - l ia\ \ 1 leur ilii 
priiilalil lr m i lige . 

S u r le versant ucciilcii 
lal île c e s l i ionla^nes , i l ims 
nu petit \ illume, i leuiei ire la 
1 , ' n l i r N'oire, le chel île la 

mission, Il e n s e i g n e heiiu 
c o u p î le c h o s e s mix l ial i i lai its , 
il leur imi'lë î le J é s u s .-i î le 
Marie, c l Irtils e u - i i i - 1 r l i i ln i l 
î le joie mi -i* l i t ïsenl ilc 1I011 
leur eu l'éeotiliiiil 

m e x i c a i n , cl 
, c h e z lui. i i m i 

i l icns et se.> 
I Kvan^él ine s'élahlil 

- u n . 

I . r l l l s . I r l I t S . I r l l l s IcS jol irs 

I succLilcreul a u x j o u r s , cl 
les semai l l e s cl mois , Les 
r l l . ' i i n p - i l r m a l - i l m i l l a 

' v f i l li 1 ri • itoinlail à iieinc 
hors 1I11 sol ipiuiul e l l e 
l ' i a i l niTtvét! I ' l l i-i l i i l i ' j i ' i r a 

l i mis s ion , p l u s liant - ipi'elle 
iiiiiiiiteiiiiiil. ou i l i i lu ien l , tires-
- i i n i l eurs l i y e s é l a n c é e s un-
Irebieées île I n i i l l r - vrais 

c lo i l rcs il r u | l i r a i l \ i n r i n l i a n l -

• ircniei-s ipic les ce i i reui l s mel 
la icnl a n pil lage. Lit saison 
i l 'or i ' l n i i arr ivée oil l'on <*••_; 11 -

l i e le m a i - : le - j e u n e - l i l l e -

l u i i ' M — oii-lll il e l i a i p l e i-pi l ' un 

••e - a n - j i p i ' r l l r - 1 n u l l a i e n t . 

1-.-11 c r i a annonça i en t un anion 
lieux : e l l e s rinienl il r h a i p i e 

élu Int'ilii. ri cl'iilicul nu M i 

leur i l ims les h l é s ' Mais l'é 
pi rou^c - i i n u l u i m ê m e 11e 1.1 

1111 -11 ; 1 j 1; 1 s - u n .1111.ml a l ' . i i i u 

f é l i n e ' 

I ' a l i enee ' n u p u iliii-
lr 1 n i ' l re ; a ie l'oi et ta prié 
lis sera e x a u c é e . \ u i -
p l a u i r i l é l i ca l c i|iii • 1 • <• 

h ' i r i l ims la praieric : 
c o m m e sirs feuil les se 
lient l o l l i e s vers le 111111I 

-s 1111 -111 • -111 i p l e I'; 1 i 11 • ; 1111 

la l l i i i i ' I n i i i s s o I c , i p t e h 

• le I lieu 11 p u - e ici sur • 
fragile i N i n r cu i l l er les i m s i l u 

l 'ovageur i l ims eei i i i imense 
iléscrl Kims l imii i ' - e i s a n s 
c h e m i n s , c o m m e la m e t . T e l 
le e - t la fui lia I l s I i i l n e lie 

l'humilie I e- llelll - l i e s pil-
s i o l l S , l l e l l l - III Ml I i a l l l e - el 

c e l l e 

M i i -

lo i ir 

a u - s i 
c'esl 

i | u i ' 4 l 

a I i"C 

va 1111 v i eux p u t t e . 
lui a i u i i ' ilil 1111 mol 

a l 'oreille, se i l i i i ^ e vers ce 
• p l il a p p e l l e la " l i u l l e i l l l l'U 

n ' . . I u l e - h- regnnlni l faire, 
Iu n 11 voir coinnic i i l la plaisaii 
l e i i e liiiirnit. Il s'iitii'iiilnit ii 
ce u n e le prêtre l 'envoyai pro 
mener . Mai - pu- 'In l o i n , il 
fut o l d i g é d e l i i i ie fuel ion 

lollUtUIIIIMI et 1 u l l l U i e l H ' i l i t il 

t rouver la p a r t i e p e u d iver 
I is- l l l l le . Inl'-iple I OUI II COIIJI 

I leill'i -ul't 11-iniuplia III " l'.ll 
" d i e u ' a- I u pi-nlii '. t lui. 

" j ' e n c o i n i e n s . Mai - 1I11 moins 
"•lis m o i . farreiir. c o u i m e u l lu 
"l 'en 1- tin-. T1111I ipie lu 

"v i i i i i l i . i - ;nu i l é jcûuer , i levanl 
" les amis . A ipianil '.' 

Ail jolir i l l l , p r l - o l l l i r m-

i n a i H p i i i i l a l'ap|M'l : le i r p a -

i i u ' i i i a i i liieu rri l ioi ineur. Au 
i l e s s c r l , H e n r i fut s o i u i n é il'ac-
couipl ir -n proinessu el île 111 
c o u l e r - r - i m p r e s s i o n s î le l«>i 
te. Il s 'exécuta suns se l ' a i r r 

prier. 

•• l 'uiir ipiguer mou p m i . 

j 'al lai m e p iau ler il g e n o u x 
t laus le c o n f e s s i o n n a l , après 
avo ir prié le r u n - î le venir, -lr 
c o m m e n ç a i par lui i le i ia imlcr 
s'il m- e u i i n a i — a i l pa- i i n r 

honi ie placi" î le c o m m i s voyii-
•jeur p u n i un lu m n i l .1 m 

" N1 m mou 1*11 lii 111 . . i n r n 
" p n i n l i i i l irnivci i ict i l , \ p i i - . 

V O U S n e i i il 1 un il l i e / p a -

III | i - j e l l l i e e t J u l i e p e l - n l l l l e 

i l M - e u n e ilnl î le IlHI l i v r e . -

1 II - r e n i e - j n illl I l l l lie.'ill ",.'11-

l'im l i i e u lo i irné ei j o l i m e n t 

l u i i i '. Nun. m o u c i l lant . m e 

i ipu i i i l i i il a v e c la i i i éme i lo i i -
eel ir el in IIIÙIUC u l i l l i l e . 

Apres . . ." . l ' é ta i s a s s e z ilé 
eo i i te i i i iueé pur cc cii l iuc cl 
e e t t e i iuuil i i l i lé • 111 \ ieux pre 
I n - : i r p r i i i l i i i i l a i l i l l l é piir la 

p e i i - i - e i l l l r l i a m p a n i e : ,1c 

v o m i r a i s hieu, lui i l is-je , r i r r 

i n , ' jove i l ses , soul p lu - or 
e l p l u - I e m p l i e - î l e p a r f u m s , 

mais e l l es n o u s i l e ç o i r e n l . el 
l e s n o u s é u u r e n t , el I c i i i - i m I c u i 

. , l i e i l e a i l . i l i l l l -

iii- s e l 

N o n , 

M i l II 

il I ' l l 

n i m i 

i l i s c 

r.vaugcliuc, é m u e soiiiiaui 
i l ' n i i e émoi i o n secrète , s'éciïn: 

. M i n u s il In l l l i l i - n l l . î l e 

l u i l i v n l l e s n u l l - \ il 11 • -lu li ' l II 

i in lit tourner ii c h e v a u x 

î le ce c o t é : i lerrièi i! une ai 
n i i l l r dos i n u l i l i i n i r - , a u Illl i 

i i i r i i i n i i l r sole i l - r couchait 

coucha i t , m i entendi t un luii i l 
• l r VOIX, r l . d a n - IIIIC n . i l l i l e 

p a i l i e v e n l o y a u t e , p r i - î les 

l i u l l l - d u n e I i \ i i l e . " i l I it 1 r s 

l e n t e s d e s clirél iens, les ten 
l e s î les m i s s i o n s ca lho l i ip i c s . 
S u n - u n graml i l i e i i e i p i i était 

an m i l i e u du vi l lage , la l îo l ic 

S o i n " était i igei ioti i l lée a v e c 
ses enfants . I n crucifix, a l 

l â c h é i iu 11 u n i ' de l'arlu-e cl 
ujii l iragé p a r d e s v ignes , j e 

tait d ' e u liant - u n l e u a n l d ' i l 

u n i i i - a n l -ut la roule p n i s l e r 

l l i -e il s e s p i e d s . I ' é t a i t l e u r 

c h a p e l l e cl i i impcl re, Au des 
- u - , d a n - les a r c e a u x cuti e 
c r o i s é s î le - m i loil a é r i e n . , 

l e chaut d e - vêpres m o u l a i t , 
n u l . m i s e s u o t e s a u x uilirmil 
r e s et a u x soupirs du f e u i l l u 

t e t r 

M l M l M I U S s ' i ip 

: i •_: i • 111 > 11 i 111 • 11 • l H 

du U'ii ge , S i l e n c i e u s e m e n t 
l i i i l i 'e- découvcrt i ' 

' l l ' l l l - 111 ail -11 •' - • < • 111 

c o i n e r i m e s . i l- s e furent eu 
d o r m i s , a ine- , à la p u r l e d e In 
l e n t e d'I-'yangélinc, r i i u l i e u 
ne s'assit et répéta l e n t e m e n t , 
d'une voix l iasse el d o u c e , 
itvec le i l iarnie d e sou accent 
mi l ieu , t o u t e i 'h is to i iv d e s e s 
iiuioiirs, ei s e s joies , et - e -
• li Ml li '111 - , et s e s i i< - i—i l u d e -

. \ ce récit. Kvaugél inc plcurii 
a I ii u 111.111111 m 111 : e l le songeai t 
i p l ' l l l l a u t r e e n - I l l i l e - e - p i - l i 

c o m m e ce lui d e l ' Ind ienne 
m a i l a i m é et rivait c l é déçu . 
Illlllie j i i - ipie .Lui- l e - pl'ofoll 
iletirs d e -mi a m e de pit i,'- c| 
de eiimp.-i—iim puni la pan 
n e f e m m e , el le s e sentait 
lieiirell.-e l e p e i i i l a u l . d a n - soil 
c h a g r i n , î l e voir lit ip ichpi 'un 
• pli l l V I l ï t - i i l l l f e l l e i i l l l l Ile: 

à -un tour, '-Il conta ses 
a m o u r s cl s e s é p r e u v e s . I.a 
f e m m e s lum nee était i v s l é e 
m u e t t e î le sa i s i s sement e n 
I'l'-euiiiaiii ; Kviii igéliuc avait 
.n l i r M ' . - m i ri'-rit. u u ' e l l e était 
i in ir t ie encore , Mm'-, il la 
lin, c o m m e .-i une i e r r e u r 
i i iv-ii ' i ' ieit-e n i i t raversé sou 
c e r v e a u , e l le paihi el cl dit 
l 'histoire d e . \ | n » i-, d e Mow i-, 
le l iancé d e ne ige ipii court i 
sa et é p o u s a une j e u n e Mlle, 
n ia i - > 111 i. le mat in venu , - m i il 
d e .-ou iv igwain , el s'en alla 
s 'évanoi i issni i t , se fo iv lnnl , - e 
i l issolvi inl a u x rayons du so 
leil, jusq i i 'à cc qu'enfin el le 
n e le vit p lus du tout , liieu 

i p i ' e l l e l ' e û t suivi très llVIUll 

d.iii.s la forêt, l 'u i s . î le c e t t e 
m ê m e voix busse el d o u c e 
o u i s c n i l i l a i ! sine i u c a n l a t i o n 

d u d e s t i n , e l l e dit e n c o r e 

et lurent , e u s auss i , les p n 
' è r e s du - n i i . (Jimlui le -er 

\ i e e tin aelii-v e , quand la l i é 
l iéil ictioii fut t o m b é e des 
m a i n s du prêtre , c o m m e la 
s e m e n c e î les m a i n s du s e m e u r , 
I Imiiiiiir l é u é r a b l e -'.".Mitii'a 
l i- i it i - ini ' i i t ver- l e - i''tiaugers 
e t Iriii souhai ta la b ienvenue . 
< 'oniine il- lui répondaient . 
il sourit d'un air biei ivei l lanl 
n i .i t : i -1 u la 111 d a n - la Corel 
le - -mi< famil iers i l é -;i liin-
u n e materne l l e , e l ce fui 
a v e c d e - i » i m i e s de I s iu lé 
qu'il l e s cumli i iss i t ii son » 'm 
iviuu, l i i , c o u c h é s sur î les 
m i l l e s r i sur î les i i eaux, ils 
maugèn.'ii l î les m'ileaiix faits 
a v e c î l e s ép i s î l e mai s , r i se 
i lésnltérèrcul ii hi g o i u i l e plei 

• ne d'eau du préi lien leur. Leur 

l l i - l u i l e lut IliclllOI di le . l e 

prêtre leur r é i N i i u l i l avi-c so 
leui i i té : 

S ix so le i l s n e s e -mit lias 
l evés r>( c o u c h é s d e p u i s q u as
s i s s u r c e t t e n a t t e , à mes céi 
I t 's , il e e t t e p laee oit e - t eu 
e e IIIOIIICIll la j e u n e tille. I la 

Iniel m'a dit e e t t e m ê m e his
to ire d o u l o u r e u s e et que , se 
l evant , il n conl inné son i m 
nye . 

I.a voix ilu prêtre était • 
d o u c e , il parlait a v r r un ne-
cent b ienve i l lant , mais s e s 
p a i u l i s touil lèrent s u r l e c t e u r 
il hv i ingé l iuc c o m m e en l in et 
les llueiins de n e i g e lonibenl 
sur q u e l q u e s n ids so l i ta ires 
il'nu les o i s eux sont iiarlis. 

11 e-t a l lé ' lo in dan.- l e 

i i on l , cont inua le i n / t t e : 

e - t morte l le . S e u l e , c e l l e liniil 
Me p l a n t e pi m n u n - 11 i 111 -1 -

ici l i i i - , e t , lii haul n o u s cou 
m i n i e r d e - llelll - l i e l'iispllli 
d i l e i p i i - m i t humi l i e s î les ru 
sées du m p e u t l u - . 

Ainsi vint e t p n — a l a u t u l u 
ne. e t l'hiver, el ( labrie l m-

\ int p a - I,i ' p r i n t e m p s - m i 
t I il e t l l e l l l il : l e e l l . ' l l l l i l l l 

rouge -gorge e l î le l 'oiseau 
bleu n- i • -ni it i louee i i ieul au 
Imi-, ii la pla ine , e t t iabrie l 
n e villi p a - Mai - i n n - 1 i i i n e i u 

arriva d a n s I u t i l e î l es v e n t s 
d'été, p lu - d o u c e q u e le chaut 

a i e l 'oiseau, p l in d o u c e q u e In 
c o u l e u r n u le p . i l f i l i n d e hl 

ili ni l i ieu loin, au no i i l e t a 
l'est, disait o n , d a n s les lbi*êts 
du Mich igan , < iabrie l itvail 
sa case sur les IHII I I s d e la ri

v i è r e S a j j i i i a i v . Kvai igé l ine , 

a l i - a t i l un tr i - t e a . l i e u ii l a l u i s 

s ion, p a r t i t i i i e e d e - g u i d e s 

qui - ' e n re tournaient el c h e r 
e i i a i e t i l l e s l a i - d e S a i l l i l . i l l l 

rem Q u a n d , p a r de rudes 
c h e m i n s , npres des nui re l ies 
l o n g u e s e t p e l i l l e i l - e - , e l l e fut 
pari e i i i l e etilili da l l - l e - p l n -

l u i i i l e i l l - d e - forêts du Mieli i 

g a n , e l le I i imva lu c a s e du 
c h a s s e u r d é s e r l e el t o m b é e 
en r u i n e - ! A ins i s ' écou lèren l 

î le longui 'S , î le i t i - i e s a n n é e s , 

l ' eudaul b ien d e s s a i s o n s di 
verses , d .-uis b ien d e s c o n t r é e s 
lo inta ines , on i it errer la j e u 
n e tille, l a n i n i s ous les l e n t e s 

bén ies d e - h u m b l e s m i s s i o n s 
l u n r a v e - , t a lit • U d l l l l S l e s 

e a l l l p - b r i l VII III S el Slll l e -

l'Ilillllp- d e l ia Iil il l e d i - a I I ni e -
t.iiiti'il d a n - les l i a i n e n i i \ - i> 

l i t a i r e - , l a t i l i i l d a n - l e - v i l l e s 

el l e s c i t é s | H i p i i l e u s e s Klle 

a i r i v i i i t c o m m e u n l a u t ù i u e . 

e l l e pa—• ait . ri l'on ne s 'en 
SOUVCtlII i l p i l l s KHe é t a i t lirl 

le cl j e u n e , q u a n d le lou^ 
v o y a g e avai l c o m m e n c é d i ius 
l ' l ' -peranrr ; e l l e était III tr ie 

e t v i e i l l i e i p i a i n l il s 'acheva 

da u - l a d i e e p t i m i l ' l iuqlicail 
t i r e ipii se - i iee i ' i l i i i i avait c m 

p O I ' l é i p l e l i p l e c h o s e î l e su 

l i e a i t t i ' . e i l a i s sé derrière e l l e , 
p l u - m o r n e s et p l u - profon
d e s , f u m b l e e t la t r i s tesse , 
l 'a i m m m ê m e , d e - l i l c l s d ' u u 
gris pide coururent el se ré 
p a m l i i e i i i - i n - i m Iront, a u b e 
d u n e nuira i ie -pli p e r ç a i t 1  

sou horizon terrestre , c o m m e 
d a n s le c ie l , el l'orient, les 
p r e m i e r - f i let- p a i r - d 

m i l l r du mal in . 

1.11 pinei 
ca i l l e ' 
A p r è s . " 

•• . l ' é lu is ii limit d 
c e s , et n'osai pas • 
phnitei lu ce liravi 
Il -"ii i u t i - i n d e mon 

| pus va
cillant 

mour i r ce l l e liuil, ma i - je m cil i i i ix iii«.- : 

je |inis ê t re it.iiiint*. liiaU jc m'en I1KJ 

i\w. une lui - il.uniH*. j*.- -cr.ii .i lotit 

j.uii.ii- (tans un lir.ii-er niik-iii, iniii- je 

in'ctl iiiii'|iie. M.iiiileii.ini VOUS |KHI-

ve / viiiii, en aller." 

" i i n c l l c drôle il nice il i. ie cu ré , 

iiieili-.iii je iii tcnciitcnieiit ! J e l'en 

\ i i \ . i i j lull- le- lli.llilc-.ct lilli- |iar tlt-

|»tti.i y |ieti>ei. I 'cjk.-iiiI.iiiI le soil Ilia 

|Uiiliicoc me r c ' i n l .i l 'es|inl. (,"c-t 

liai i in | i l i é te ! I'iii-.i|iu- j 'ai l ionne 

in.i | i .iiule. il fuit l.i lenlr. Qu'est ce 

q u e c'est, ap rè s t o u t ? D i s k , à minuit 

j e i i i ' c S c i lltc. et j e i lien lic.'i m'emlul 

m u , n u i - iiii|mi—itile '. je ilii- |iour* 

-invi |,,tr un i .un liemiu, jc ne | iui-

fcruier l'uîil, ci le jour ne me rciulil 

|i;i> le ca lme. J e vin arriver le -oir • 

a\<i cliïni. J e ne |n i - |>lu> y tenir. 

J 'allai dei i tamlel :m i i i rei le m c t c l c i e r 

• le nui p.irulc. 

" Nun, mon .uni, m e dit-il : si fi ; 

|K ' i i i te ine i[Ue je viiiin ;ii i inpusée lie 

m i i i - a |iiniliiil il ni une iiii|ire--iuii, 

m i n i u m / . M.ii- m vim-, ave / jugé 

• |iic ce i|iii suivra l.i inurt vaut la |ici-

ne ijii'un \ songe -crieii-eiiK-iil. -iiii-

se iii(M|uer, alors à (tettutix loin d e sui

te el i onfessez-vous," 

" J e m e soumis sans résistance l e 

ca lme revint liienlôi dans mon âuie . 

la j . m- dans mon cicur ; fé jvouvai un 

Imnlieiii i iiiiuuc je n'en avais jamais 

ressenti. Rien ncvai i l lei^otilenteuieul 

d 'une i i i i i m ieuce ipii n'a rien à se re , 

|irni lier. I lui. je ne i rains pas <le le , 

d i re hautement , j e me -ni - conlcsaé, 

et • e-t alors seu lement q u e j 'ai iron-1 

\ e U- iMi i i lu i ir q u e min- i hen bons 

lull-, inallicincllsciuclll mi il n'est pas. , 

i ,iiiiinc je veu\ conserver ce lionlietii 

puni imii et ijiic je voudrais vous le 

l'aile partager, j e vot lsdis : faites coin-

HIC t n o i i.nie r i - i p i e / v o u s * Vous ve r - ' 

re/. si j e vuils irnliipc. 

C e réi-il avail |Htifondéiiicnl ému 

lulls les atllis : peisi innc ne pen-ait 

phi - à un-. Il \ eut bien i|uek|Ucs ré

ca lc i t r an t s ; mais Henr i eu entraîna 

p lus i eu r s ; les a u t r e s l inuenl |sir sui

v ie l'exeniplv île leur • amarades . ' fou-

te l.i liaiulc joyeuse -e confesse main

tenant , -ans paris el sans iiiaiil | iaglle. 

Klle n'a lieu pciilu île s&gaieté, et. eu 

nui re , elle a t rouvé le iMiiilielir. 

» — • — . 
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. J O U R N A L 
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n m u . a 
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M L K I E Z - V O U S d e s C O N T H E P A C O N S ! 
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T o u s l e s M e r c r e d i 

M.iu.ii.H n u e seulement par les 

S i c w . ' i i - i S t e a m S i 

t t K K M A I N S I K I l . l . s t . n n i \ . 

W o r k s . 

s . u. 
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JOS. A. A. C U I L E N , 

VALENTIN A. L A N D R Y , 
Ml -/'I.,.;,!/,,, ',, 

L ' E v a n g e l i n e 

B u t In s e u l e t o u i l l e I V i u i i j a i a t 
p i i l i l i c c . i l n i i s I n N o u v u l l u - U o o a . 
s e . u l l u t i ' u i s i u i u u i l a u s l e s P r o 
v i n c e s M o r i t i m o s . 

s lai aui.'iiii i | iu ' la chose 

si'l'il jiossillll', inu i - iliiiiiu'intis 
ill's i i n i i M ' I l i ' s ilu Novi 'au-
l î r i i n - " i«-K. ilr 1 Hi' ilii l'iiliui;-

l-'.i II Ht II I. ill' I l l l ' "III l 'il|>-l$l'f-
i n i i . i l r - Ktllls I u i s , î l e s l ' avs 

i | ' l ' . I I H i | i r . r l - l l l l i U I I ill' In 

N m u i'IIi' l ' . i ' i i .-si ' . 

l ' m ' i l i ' i l n i l i m i l i l i i ' i -al i ' sera 
t o u j o u r s laiti' a u x | i i - r - n i i i i i ' s 

i j i i i M i i l i l r i i i i l inniiii-i-i' ilims 

si's l'olouili's. l ' our | i lti- niu-
|ilt's i l i f n l u n i t i o n s , nu pi'llt 

- . u l i r - s i ' i ' il l ' l ' ' . i l i i i ' i i r - l ' r n | i r i -

L'tail'o. 
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S T E V E N S O N . H . i . , : i . . . . . O u i . : D O M I N I O N . U n , , i i m n v i U . - . O u i . 

O R G U E S p u r it-r* t i«»ih nmndD Mu 
ntiriu'turourH. n u v o l r : 

l.'tt|j,'Hf lîKI.I. toli-iiliali v.-ti'lll s'ilt'iii» ttt | *.» I li- si^ii.ii.ui.i.u 
•IV. rit* |«>ui K.iiiMitii m.- \>ti\ •pu -ont l'Ut- *i:>.» s;.m imi itrwui 
Ira MtlM MrfpM iaiit-, •! WHM M M iMtJiWK Ml iit-ttim 
l a W . 

U . I I . I O H N S ' I O N i * i n 

Mason &, Hamlin et le Dominion, 
m-. ni.iiM|ti./ 

In hmvinin • li»/ 
|4nttn i'ti <«r;.nif. | . i . in i - t ' 

M O L L I S S T R K K T , H M i l \ \ . N . s. 

A G E N T S 

L \ E v a u g e l i i i e : 

CAIMIItKTON, 

l u i i l i - j i ' . 

l ' iillVIT u n 

- i l'a Ilii irt*. 
savoir nii 

• i i 'ssour-
i ' | i i- i i i laul 

11 < < 11111 M ' 

•inliiirra-. 
\ v i ' / m u - fini, m o u l'iifiiul 

lue ilit il. t lui. j 'ai lilli. V o u -
| l e / . - vous liii'ii nu' | " ' i i i i i ' i i r c 
;ilr l'iiiniiu'iui'i ii mon l o u r ' 

l i ieu volont iers , ' 
l | n | i l | l 'UI ' l ' l l \ ili- I 

m o y e u île un- i ire 
••t tri-- eur i eux î le 
il voula i t eu venir. 

" l ' . t i ' - n u i - î le la iilli-

Nmi, nu i i i s i i ' i i r . <,) 11 > • l a i t e s 
vous ici ' M u l l i l l nil Oiiniu 
V n i i . a i l l e / tail M i l l e l imi t , 

v o n - en trerez |irolMil>lciueiil 
•lulls III lnai;i-l r;it i i l r ; t "est 
IIIOII i l i - i r . \ n u - i ••iiiti ii'iii-* -

I I ' / SIIIIS llollll! | i . l l i'l H' J11V1 " 

su| ij i léanl ' . l e le crois . I.t 
a | i n - ' . r i ' s | i rre i | i 'v eu ir juiti 
.-n t i tre . I.t a | H I'l l si 

m i s e 

J e 

. IV- , 

Kl 
i lenl <li' i i i l i i i i ial 
Si j 'ai î le la L-liaut-i 
Il la r n l l l l.i n|iri 

iniirii-iiii. Kl après '. • I ': • 11 -
mi î le la famille. I.t a p r è s ' 
•le i ' i i i i i i i u ' i i i a i ii en avo ir as

sez î le eel a|i i i '- . M a i - eniii-
m e je n'avais |ms le ilroil île 
n:"i l n I ii 11 ii -1 it • -t. j e l'ont illlllli : 

| iri'-ii | i ' i i l . Kl 
lui - j e i levien 

Kl a|très 
je mourrai 

I. un î le- plii> craint- dangers que 
ilen navires puissent courir sur l'Ai 
lanliinie dans l.i iravemée de IT'.urupc 
aux | h h I s î le- Kt.its-Làiis cl siiriiiin du 
Canada, c'est inconlcstalileiiicni li 
n ni m. i* des tMin|tiises. 

l . i - piiû-rcine uitein.iliiiiuile réunie 
.'i l . ' in Ire-, ces jours derniers, i«nir 
. n u n . . . . . rcl ' i innes utiles j ; lp |Kir ler | C k n u « e u t o a u i p l o l n a i c a t 1-

, .': I.i 1 asl.iiinii iiiteinaliniiiilc, s'esl «H'-
« 111 » e de cette question el îles moyens 
d e p l - \ i i i i t :- - i i l l is ini i-entre les i tc-
liergs, i |ui ne reticontrcnl par . |o de
grés de latitude ci 50 degrés de Inu^i 
miesi . I.cs montagnes île glaces p m 
venant de la liaie d e It.iiiiu ne trou-
vi-ut p.ts sur le liane île Terreneuve l.i 
pmli uileiir voulue ' e l le c-l ttilcrieiire 
à e o liras ses) \» • tester à (lut. 
Klle dérivent ci contournent le l u i » . 
sunt entraînées | i a r le couraiU jioiaire, 
entrenl ainsi dans le 1 lull Stream, cl 
s'y fondent graduellement pm la cita-
cur île -es eaux. 

I i i i . i p t u r anglais ,1 comiilé 351 
k m . i i i - i -, I a n hauteur variant d e 

j i p n îles pieiN à .Ï50 pleils au-tlcssus 
«le ' u : lent é tendue atteignait jus-

: i p . . ; nulles. I In s.iit, iltt reste. i|ii'il 
lie faut 1 uiuplcr que le -ixlèlue de l.l 
hauteur nu dessus île l 'eau, ce qui fait 
qu ' e l les étaient plongées dans la mer 
île 1 .000 à 1,500 pieils. 

Celte année (entre le 1 el le 21 

I l II l ires '',)""•' OU en .1 i u m p t e So ; 1.1 p lu -1 nu 
--- ' , -nii i.tliV -iju.ili-e par le v.i|ieiir ' -Sa-

.iv.iii i leus 1 eill 
Ieux nulles du Lu: 

• .i|.i. KltUoti I' 
Atitfiin M. N-il, 

•Itbui'i Aii.h.it, 
l..r.l.iiii, Wis! Am. hut. 
I . - 1 S l i . i i i , li'K-t 'tiiKM-. 
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] ir i>t iuni u n . ' l ' i i n i . i i i . i i | u . Hoir j i f i i t t u i i t 1 u 1J s f i i i i i i i t i s , on rtttoouvra 1m 
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]1 r. I 11 I l l ' l ' l^ulfk. I .. s un 1I1 1 ln% till lull ' llMli;i- il UI1» l l ' l l l ' | U l l t 1 -J Ut'. Kll V«' Il I l> 
)>urt<Mit. o u *'k ji«ilit>«'% p u r l u i n i i l l r p t n i r 'J.'u . <-11 t i m l i i i - s . C i 11 u l n i r i * . 
Krmtl». I . S. J O H N S O N Jt C I E , B o s t o n . M u s » . 

r i t o i r . i s i i i i i i : . i c i c o \ < n i u : . \ r . -
v i t \ i . < . i i ; . k h i î i i i i s i n : . / / • lis 1 
MKXV A.YOMX fu: .t"lt\ïn\ {Um? •«<•••• •• K* 

frmv) hulllftp'l.i il|sLnit;i||e|il< III ><•* Iii.iI.kHi » t'tlil'l. 's ' t 
^ui-iiiii jH'-iiiwnunt mut l.l» sm ili\. | tm iiili'itniiinii* 
•jui [-m«lit s,iii\. 1 t'i.-ti «t. - \ i . - , • ii.i'V. • s ...its | M | I.i 

• "• iti.ill'-. N- l.inl. / ji-i- tin iii-tint. Il \.iut nu. n\ }.).;. nii 
I . I I I M M I M l \ O I » l \ IH. JOHNSON 

llollll Ut» <|c l'ott tillf, Ih llnllli.l^i. .1 - - l'iillli;..!!-, Ijili.U.'Mi. t i l • lll«>hi.|l|i-, 
\ nlHblttC llj.itlli*'- . )il<>iii.|ii<, l>v»<iit'ti., l 'Iml'îi tiM.il.t!-. ,M."H\ 
•i. ri;i|.ini-iii.is.ii.. ta. \ .h t . |Mitout. en.ni.ii<simitiri. 

I. S. .li 'UNSiiX a CI!'. i ; . s i . . - . . M 

. K h l ' N . ' I . W K K l f t O U A K U 

ri t .m I.. 1..1II.111!, |-v>r., I . . Ilav. 
1. -I.'.oi >. l'iii'l'-i. Mi».••u.lie, 
I. Aiiii> C Ci lui.I, M«-iit i';tiiiK 1. 
I. .t. S, l'-iix, 'I'iynisli. 

NTOV KA11 ItIM 

, IVi. 

Ni A V l i K . 

Itlslt.-, M u t 

.jtir .1^ n r t t r . 
u. i l j : ! . . i - i i f i - ' 
Taux iii™ti<', Tn 
l ï e l l i N . .M..l.i.li.-

. \ : i | . | . . . lu 

Sli.nl .', Miiitiii>l»ii.ii, V.nl.t».i»Lii 
M. V. I*. I.jh.ltv. l'.u. 1-.in I,.-, Kfut. 
<>ii'--iiiii' Ul >ii*Itii'l, Kt'i., fiininl'AiiM' 

;ioit<.-i-1. 
U. KtHiuliu*, l io^' isi i l! .- , N. |t 
l>r. I.. N. ltoui*|Mt*| M«iii ton. 
.l..-.|.h l^iii .t . l , K»«|..St. l'.nil. K.-iil Co 

N'OUV K I . I . K K* i iSSK. 

' < -HJII.-., l»lj;t.V 
H-lliv.mi*» 

1 l'iit. t. ('..int, 

11 Mt 
l.s I-....I..S 
n m u tbus 
In.'Ut l'Ut»* . 
S|n liilttti-
siif in.ni 1' 
l'.il huit, mi 

F A I T P O N D R E L E S P O U L E S 

1-

.lilili .jll» J.K-.JIli-
rmi l im | -u i 

1 in*stiin.il.l. Ifiiii n.- lit.i 
l>t-«-, 1 .llill'l .1 till" I-.III .ll.K|ll< . ll'.|<lt|. .1- tiolltlltlll. . l'i. 
C I Ï O L H H A D E S P O U L E T S E T D E S P O H C S , 

flivn}'« |.:ii l.i iiimIIv (loin -J.\ . in tiin1'!» s. ' it. ululii - k iu Ih. 
I. s. JOHNSON * r l l , i: 

• -i- < • wllilnn .t. 
VI* li-lt:i et pl . il.i 
n i , r.ti uni*-

s s 

I m.un.1 
h. 

pieils de 

ll'.K P U I S S A N T E C O M P A G N I E 
m . 

t.. I K.llil|ie-t. rcpri--ellljllt illl 
ciiriipcen qui n u l acheter 

s»-/.-// / . - i - r i / . / 

- t n 

1 '1 i i i i i i - i 

a | > i i - ; l-'.l 

• l i a i m i n i 

l i i i ' l i . l l l i r 

a p r è s ! 

" • ' il \ 1 il II- . j 11 a - |i 

m a i - | n ' i i - i - il i i ' l u i 

m i - à pùlil-,1'1 uni' -

m iu< a i . l a l e x i - a^ ' i ' . 

l l I X i l l l I III. 'Il t l ' u l l l i l l ' . 

IIVl'C la l i u ' i n i ' i l n i i i i ' i i i 

l.li 
11 

11 a v a i s | a -
l î t . .II! l i n -

II. I l l II i . i i l i -

l a - i- i i r i ' - . 

n - | i i i l 

• l . ' a -

- l l l i ' / VOUS, Il l l 

-Il M ' / 1 

livaill : 
CC i | l l i 
\ " I I - INI 111 II l i 

iiui u n i - j 111:1 

lu 

e t A P R E S 

mai.-, à l ' n i i t o n i i i c , f j i i u n d lu 

I » i - u \ j i ' l l l i i 's yr l i - . m i - i'ii 
l l l l l l l l l ' l l l l l l l l ' l l l | l . l l I l l l l ' s . l ' 1 ' l 

lent ilt'-ji'iiiii'i. («utimii |mr un 
liiisaiil ilniis mus i'-y|i-i'. I n 
iirGlrc n i sin-jili- - r i i in iva i l 
a g e n o u x ;iii | iti'- il'tiu c o u l'es 
-iniiiiiil. •• 1,1111' l'ait lii i e i n 

" l e 1 i l i ' iaaiulr Hi'in i à - f i l l 

11 c n i . 1 I 1 I : 1 1 1 1 1 -

• | i i i m u - arrivera 
v a i s M m - i i | i | i i l ' i n l i i -

m - itrrtvcni nprès. 
/ i l i 'vant I l i e n , 

ru i l n u i - i n n 

• i.-1111111 -111 a n f e u l ' I i ' i in- l -i 

v o u s 11 v i 1 / violé - c - 11 in 111 m 11 
i l c i i icnls , . - i i i n i i u - i m i - m i i i s 

• '• 'tula 1 1•'/ CCIIX i|lli illllulit 
t i a n - y r i ' s s r h - - l u i - . I l i e u i - t 

t n i | i IHHl |ii>iir l in- ilniiiiii ' i ' ! 

( lui. il c - l inlii i i ini ' i i i lion 11 
c - l iuliiiiini'iil Inui . Il vous 
i l u i i n i ' - c - • 111111.111 • I• 1111 -111 — 

;i M e la l i l i i ' it i-1 -T 11 i i i . - 1 m nu l i ' -

i iccoinplh'. >j roi ls les uliscr-
\ i v l i i l i ' l r i i i i ' i i l . i l M u t - i iromcl 
1111 l i u l i l i r i i r l ' I i ' i i n - l . Mai - -i 

vini- lui i l i ' - i i l u ' i — c / . il vous 
puiiilii il'inii! f i n -un i i - i i i l i l i - . 

V o u s i-ti - lilin-. \ i m i - île 
clioisir i n t i i ' la i i i ' i i i i i | i i ' i i - i ' 

n u la IM Util iotl. I ' i ' I ' I i i i ' I I i v 

moi e n c o r e nu mol avant île 
vous la isser . V o u s u v e z von 
lu vous iiiotiiicr ili' m o i ; jel 
v o n - i m n l o u i i c ii i-iiii-i- tic 
v o i r e j e u n e s s e , in . i i - in-oniel 
i e / moi î l e l'uii'i! e e i | t ie j e vnis 
M m - i leinanilei' . ' J e m- non -
v a i s v r a i m e n l ims re lusc i .I.-
vous i l o n n c nia i n i i i i I c il'liou-
n e u i . m o n s i e u r le i-iirr. f \ ' o i -
I I C l ' l|l|l- jl' 111 -111.-111 • 11 - ill- I n n - . 

Ce -ni i . 1 j 11 ; 1 iiil M m - serez 

sUlilli , | | 

rinlercolonial el *lcielu|ijici I 
ilu m e s minières d e la Nouvelle Ecos
se, ilii que î le- mesures mu déjà été 
pri-es puiir étudier les ilepuls Je lui 
ne- - .'1 la Nouvelle Kcosse, des in^e 
m- a - mu ai tucllciuciit dans cel le 
p - u u u i c , et île leur r.ippnrt l.i niiup.1 
unie ilci ulel.i -i elle 1I1 ill ilcpcllscr<le.-
iiu'lliun • eu m.11 hincric. s i K- -yiuli 
n u en Ment ii un arrangeiiieiit avec le 
gouvernement, ci que les | ienpectives 
si m,-ut i 'nulles, i l . i i tmueni er.i prulMile-
nient U- travaux le pti i i lelups prn 
1 li.iin. 

I e l le iMiup .iaiic pu—i-ilc île- Usine, 
l à Saint l'élcrsbourg qui einiiloienl 
4 ,000 persiiiuies ; sut l.i frontière es-

hingnole, 011 travaillent .1,600 iierson-
nc- : et .1 Saint < l i . m u n i , en l'rance, 
nii le linlul île îles ouvriers ilêp.i-se 

7 , e u e . Si ses intentions s'aci-omiilis 
sent, l.i Nouvelle t ' eusse 1.1 ilevctlir 

j une seconde l 'ciuisylv.inic. l 'um 
commencer, la coiiqiagnie fera venir 

i i , o o o l'ram.ais avec leurs familles, 
mais plus tard elle ciniiloicra les gens 
du p .n sautant que |iossilile. l'.lle iKiur 
ra pu duirc de 40 à 50 mille tonnes tic 
M 1 liaqilC . innée, el en deux .111- M. 
k . imper 1 mit qu'elle produira tout 

1 l'.u ici in'-i essaire nu ( 'auniln, 

P O U R R I R E 

I ! 

1 

Vous qu i , en somme, élcn un iléli 
rai, cela doit \-ous froiiutei singulière' 
lueiil île ilisirilitier si .iliiinil.uuuieiii 
des poignées d e main .111 po|Milairc. 

Mais nun. je iiietsde*gants,toiGkloiit 

t ' n l i iu ' i^cuis reconnaît, «Luis un 
uiiiiiiliiis, un mendiant auquel il .1 don 
ne i l i \ smis l.i veille. 

I u n - , lui ilit il, u n i - étiez aveugle, 
h cr ? 

Monsieur, lui répond le taux l'.eli 
suire, le !nm l i ieu lui inéinc -e - t re-

p<ise: leililll.tlli lie ! 

X. .1 une peli le tille île i|ii.i|ic ans. 
I Ile arrive dans le salon île -nu pi-re 
et sau le -itr ses genoux. 

V o y o n s .lit il. embrasse moi, com-
m e tu m'a ime- . 

I III ' nun, |sip,i. 
l à |N>uripioi donc 
l ' a rec que je l e lerais 11111I, 

\ l . l " Il A III-. 
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'tilt ». I- - l.|l| till. . . . I.1II.I1I. 
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G U E R I T 
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• M i n .1. 
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M. An, ' II. M. I . i . - .n , I 

l%l.y. 
M. t..mi- A. M.l. n. 

n i a . , . 
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